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Une vue de l'assistance à la conférence de Lyon (cliché OURANOS) 

EDITORIAL 

Nous voici parvenu au terme de notre cinquième année d 'exis­
tence ; c 'est, en effet, au  cours des années 1 966, 1 967 , que 
naissait le premier embryon du C.F .R .U .  te  chemin parcouru 
durant ces dernières années est énorme.  Partis à quelques-uns, 
décidés à créer une organisation dynamique et efficace, nc,JUs 
sommes heureux, aujourd 'hui, de faire le constat des résultats 
acquis .  C'est, en quelque sorte, une n ouvel le  " génération ,. 
de chercheurs qui s 'instal le  avec le CFR U et la Fédération Suisse, 
et ce grâce à " : Phénomènes Inconnus , .  que nous enterrons 
avec ce nu méro pour ressusciter un autre titre : " OURANOS " ·  

N otre revue repart donc sur de nouvel les bases en s 'appuyant 
sur des fondations déjà anciennes, lancées en 1952, année qui 
marque d 'une pierre blan che la fondation de la première com­
mission d 'enquête privée qui soit au monde : la CIES O U RANOS, 
qui vient aujourd 'hui de fusionner avec le CF R U ,  à la  suite de 
la  disparition de son président-fondateur , M arc Thirouin . 
L 'union des efforts tant souhaitée par nos lecteurs ,  se trouve 
donc sérieusement amorcée, grâce à notre action ,  et l 'idée d 'une 
coordination des recherches à l 'échelle internationale a sérieu­
sement pris corps ,  depuis le col loque européen, le 21 mai 1 972.  
Nous regrettons seulement que certaines organisations confrè­
res françaises, naient pas pris part à cette rencontre ,  mais nous 
conservons l 'espoir que ces dernières ne manqueront pas de 
se faire représenter à la  prochaine réun ion du genr e .  
Les  résultats obtenus ces dernières années, au prix d 'un travail 
énorme et de bien des sacrifices pour quelques-uns d 'entre 
nous,  viennent n ous encourager vivement pour continuer dans l a  
voie que nous nous sommes choisi . L a  structure administrative 
- par laque l le  nous sommes bien obligés de passer - tel le  
que n ous l 'avons orientée, nous permet de compter sur un 
travail méthodique et efficace. Ceci nous le devons à n os diffé­
rents responsa bles qui font preuve de beaucoup de sérieux et 
de compétences dans les tâches qui leur sont demandé d 'ac­
complir. Nous remercions tous nos sympathiques col laborateurs 
qui ont compris le sens de notre action et qu i ,  comme nous 

tous, oeuvrent avec toutes les possib i l ités qu i  leur sont offer­
tes, d'une façon spontanée et entiè rement bénévole. Ces re­
merciements vont tout p arti c uli èrement à MM . Jean Ferré, de 
Mulhouse, r·esponsab l e  d u s ervice des traductions, Jean Wachs, 
Georges Emmenegger et Ariel de Mercut·lo, de la FSU de Ge­
nève, pour leur part icipation tota le à l'oeuvr·e comnwne, Roland 
Canova, de la s ect io n de Lyon, Serge Gabarit, de la section de 
Bordeaux, André Dudoret, de Chambéry, Phi lirpe Tourni er et 
Cl aude Burke!, de Par is ,  et de  bien d 'autres que n ous ne pou­
vons tous citer ici .  Toutefois,  n 'oubl ions  pas non plus l'équipe 
de Grenoble avec laquel le la  revue compte désormais,  Mry'l. 
Francis Consol in , pour la partie technique et les schémas i l lus­
trant n os articles,  M arcel Sanchez qui s'offre genti ment, depuis 
qL1e lques temps déjà, à assurer le service photographique de 
la revue, Dominique et ·Liliane Blanchard pour leur collaboration 
tant à la revue qu'à la section régionale De.uphlnoise du CFRU. 
Gérard Bonnet pour la  dactylographie des textes, Bernard Mi l­
lion, Thierry Moreau pour le département �:�rchives, etc . . .  
La fin de cette année marque un essor sans cesse croissant 
d ans nos activités. P lusieurs enquêtes importantes sont actuel­
l ement en cours et le compte rendu de ces dernières sera pro­
gressivement publié dans nos colonnen. A cette occasion , j e  
remercie mon ami J i mmy Guieu pour avoir accepté de conser­
ver son titre de chef du service de& enquêtesA comme par le  
passé avec la CIES OURANOS. 
Enfin , toute notre attention , concernant le  CFR U ,  va à n otre 
dévoué président actif, Francis Schaefer pour entretenir aujour­
d 'hui ,  p lus que jamais ,  les liens qui nous un issent tous. 
L'information du publ ic ,  étant également  l 'un de nos buts, p lu­
sieurs réunions publiques et conférences eurent lieu au cours 
du  mois de novembre.  Le 17 à Lyon , sous le  patronage de l a  
section Lyonnaise du CFR U ,  à l a  sal le d e s  fêtes de l a  mairie 
du 3' arrondissement, conférence animée par la projection de 
d iapositives et  d 'un fi l m, avec l a  col laboration de l a  FSU de 
Genève,  devant une assistan�:e d 'environ 400 personnes. Le 25 
à Bourg-de-Péage ( près de Valence/Drôme) , avec l a  partic ipa­
tion de la même équipe (voir " activités des sections régio­
nales "• page 16) . A chacune de ces manifestations ,  nous 



avons noté le grand Intérêt que porte le public au phénomène 
OVNI . q1.1l manque d'Information objective sur le sujet. En con­
séquence. d'autres séances sont prévues, en d'autres lieux. dans 
les prochains jours. conscients du rôle déterminant qlje nous 
avons à jouer dans ce domaine. 
D'autre part, les multiples contacts que nol,ls avons pu réaliser 
ces derniers temps, nous laissent envisager un avenir promet­
teur quant à la direction à donner dans l'orientation de nos re­
cherches. L'Idée que nous nous 'faisons actuellement du phè­
nomène UFO, nous permet pour quelques-uns, de voir plus 
clair sur certaines caractéristiques des apparitiOns et des faits 
étranges qui se déroulent de façon épisodique dans nos pays. 
Nos efforts, dès 1973, se dirigeront vers une optique plus pré­
cise dans nos Investigations et la revue s'orientera en consé­
q ue nce. Sans rigueur scientifique toutefois, pour nous mettre à 
la .portée de tous nos lecteurs. nous essayerons de nous faire 
comprendre. La renaissance d'OURANOS marque cette nouvelle 
étape, avec tout Je respect que nous devons à ce -titre. pour 
son fondateur. C'est sans regret que nous abandonnons • Phé­
nomènes Inconnus " (comme l'ex Geos, abandonnera son titre 

dans peu de te mps) , qui  aura fait son te mps , et qui  aura pré­
paré le te rra in  pour atte indre le stade actuel de notre évolution. 
Sans regret, car nos organisations, ré un ie s  sous l'ég ide de 
l 'Un ion des G roupements Espiologlques (1 ) de France et des 
Pays de Langue Française (UGEF) , avec le CFR U ,  la FSU et 
de rnièreme nt,  avec l a  fusion du  Ge os, se place nt à un  rang 
très honorable , tous e n  représentant l 'une des p l us importan­
tes commissions privées qui soit au monde ,  quoique l' on  en d ise .  
L'expression de toute notre gratitude va égale mnt à tous ce ux 
qui  soutie nnent notre acti on d 'une manière que ce soit, et qui 
réal isent tout le sérieux de notre travail.  Ce prem ie r numé ro 
d 'OURANOS ren aissant, termine une année bien re mpl ie .  Pour 
1973 , nous expri mons à tous nos collaborateu rs et amis lecte urs, 
tous nos voeux pour une bonne et heureuse année . 

Pierre Delva l .  

(1) Espiologique v ient de E.S.P.I . ,  Eng in  Spatial de Prove nance 
I nconnue .  Te rme qu' il fut conve nu d 'appe le r, plus précisé me nt,  
les OVN i s ,  au cours d'une réunion de la CIES OURANOS, e n  1960. 

A PROPOS D'UN DOCUMENT PHOTOGRAPHIQUE EXCEPTIONNEL 
!Voir article, page 4 du no 1 de " Phénomènes Inconnus", 4• trimestre 19711 

Analyse du cas de la photographie prise en Corse le 12 février 1971 
·---. 

Par Philippe TOURNIER 
Ingénieur électro nicie n  • Conse ille r scientifique d'OURANOS 

Lieu de l 'événement : route d 'Olmo e n  Corse, à une v ingta i ne 
de kilomètres de Bastia.  
Date : 12 fév rier 1971 à 19 heures (soleil déjà bas sur  
l 'horizon .. ) . 

Antécédents du photographe et des témoins : 3 témoins, tous 
déjà connus de notre vice-président Pierre Delval. Ils s'Intéres­
saient déjà aux phénomènes des OV N I  et résidaient auparavant 
dans la région savoyarde avant de s'établir en Corse. 
Qual i té de s photos consultées : le me il le ur  exempla ire consu lté 
a été celu i  de dime nsions 125 x 85 t iré sur  papier et e n  couleur  
que m'a montré Pie rre Delval. 
Disons franchement que nous avons essayé, dans la mesure de 
nos moyens de •non-spécialistes de la photo, d'envisager quels 
Indices pourraient nous montre r u n  truquage quelconque. 
La photo en tant que telle est de bonne qual ité et les diaposi­

tives originales (au  nombre de 3 )  doivent être d'u ne qll�llté 
exceptionne l le .  
L 'e ng i n  semble être d'une finltlon parfaite .pour peu que l 'on  
e n  puisse luger de notre point de v ue d'hu ma i n. Le .fond du 
ciel est du bleu d'une belle fln de journée et l'engin semble 
b ie n  être en avant des quel·ques .petits nuages b lancs . présents 
sur la photo. 
L'exe mpl aire étudié est t iré de la 2'  d i apositive, celle où l 'objet 
apparaît le .plus nettement. 
Pour une bonne étude critique d'un truquage possible, il faudrait 
connaître les effets d'épaisseur d'air permettant de donner une 
distance suffisamment précise du photographe a l'objet. Si tru­
quage JI y a ,  ·quel ob-jet commun ou bien pratiqué rpour la 
circonstance aurait pu être utilisé ? De plus, vu le fait qu'entre 
la 2' et 3' photo l'engin a très légèrement tourné sur lui-même, 
mais en gardant pratfquement la même Inclinaison, une suite 
de lancements manuels d'un objet .même très nombreux (et 
donc eoOteux en pellicule) n'auraient certainement pas donné 
une telle cohérence •de vues successives. Seul, un objet sus­
pendu par un fil Invisible à un support en dehors du champ 
aurait pu permettre un truquage aussi convaincant. Personnelle­
ment je crois qu'il nous Faut étudier cette photo exactement 
comme on le fait pour une prls·e de vue dont on est certain 
de l 'authenticité .  

Etude d e  l'objet lui-même 
Les deux fe ntes faisant penser à d 'hypothétiques hublots ont 
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été de puis le début large ment constatées,  aussi ne m'y appe­
santirais-je poi nt. 
La première question que j 'a i  eu  à me poser conce rnait  la 
grosse tâche lumineuse sur le bord infé rie ur  avant, au ce ntre 
du di sque. 
Cette tâche (ou bosse ?) donne ,  de plus,  par un  jeu d 'ombres 
certainement, l 'impression d 'une dépression sur le bord du  dis­
que ,  sur la droite de celu i-ci . S'agi rait-il d 'une bosse (ou ex· 
croissance) sur le bord du disque, traduisant un possible a ppa­
re illage d 'observation (voir  cas de Me ndoza, Argentine , le 24 
mai 1971 ) , ou bien s 'agi rait- il d 'une " sous-coupole " infé rieure 
dont nous ne ve rrions que la partie la .plus basse , le reste 
étant caché .par le bord du d isque , ou e n.f in, s 'agirait-i l des deux 
confor mations à la fois. L'éclat lumine ux est ici trop i ntense et 
la photo de l ' objet trop petite pour pouvoir  conclure .  
La deuxième question (et peut-être la plus im portante) est l a  
présence i ncontestable d 'un  ce rta in  nombre de raies rad iales 
très claires, apparaissant blanches, parta nt du bord du d isque 
et s 'a rrêtant approximativeme nt à mi-distance e ntre le bord et 
le bas de la coupole supé rie ure .  Pour situer ces raies ,  j'utiliserai 
le procédé des d i rections données .par les a igu i lles d'une mon­
tre en supposant, placée sur l 'eng in ,  une ombre dont l 'axe 
corres·pondrait  à ce lu i  de l a  " soucoupe " vue du dessus. Le 
mid i  étant tourné droit vers le fond de la photo. 
- une première raie assez v is ible se situe à environ 2 heures, 
- une deuxième raie e ncore mieux v is ible se s itue à e nv i ron 

3 h 30. 
Ces deux premières raies " blanches " se situent dans la partie 
sombre ,  à droite sur la  photo , et sont bien v is ibles.  
- une troisième raie , bien moins v is ible , parce que déjà dans 

la partie écla irée avant, apparaît à e nv iron 5 he ures.  

.. 



En s u ivant c ette répartit i o n ,  nous pou rrions penser trouver u n e  
raie à 6 h 30 environ,  mais nous sommes a rr ivés à l a  tâche 
très l umineu s e  citée à l a  premi ère question et aucun déta i l  
n'y apparaît. 

Par c ontre, il semble1·a it  q u 'u n e  r a i e  fai b l ement percept i b l e  s e  
s:tue v e r s  7 h 30, ce q u i  n e  correspond p a s  exactement au 
rythme de " 1 h 30 " évoq ué c i-de s s u s .  M ais nous nous trouvons 
ici  dDns une grande impréci s i o n .  S i  ce rythme s e  pou rsuivait, 
nous pourri ons supposer  u n e  répartit ion  rég u l i ère de 8 raies 
radia l e s  sur le bord circu l a i re de l 'e n g i n  ? 
Trois i ème q uesti o n  : il sembl erait y avo i r  u n e  poi nte i l l uminée 

Allemagne - 23 mai 1971 

M onsie ur  R u d i  NAGORA (25 ans) est issu d ' u n e  famille s a i n e  
d 'esprit e t  s on état physiq u e  permet assu rément d ' é l im i n e r  
l 'hypothèse d ' u n e  hallucination v i s u e l l e  ; ce détail au rait ,  bien 
entendu. davantage d ' importance si son témoi g nage n'était pas 
corroboré par u n e  série de photograph i e s  que les spéc i a l i stes 
e n Ufologie n'hésitent pas à classer parmi les meille u r e s  
d'Europe. 
Monsi eur NAGORA étu d i e  la musiq u e  au Conservatoire de Mu­
nich (Allemagne), joue de plu s i e u rs instruments et dirige lu i ­
même un petit o rchestre . I l  est employé par la célèbre firme 
" Siemens " ·  

Date de l 'inc i d ent : 23 mai 1971, 12 h 30. 
• Je me trouvais. en compagnie de mon épouse. près de Deuts· 
chlandsberg (A l lemag ne ) , à environ 35 kilomètres de GRAZ, 
dans un site tranquille et relativement désertique . 
.. C'est au cours de cette promenade que je m'apprêtai à pho· 
tographler m.a Femme lorsque, venant d'en • haut •, Je perçus 
un surpmnant bourdonnement... Levant Instinctivement la tète 
afin de déterm i n e r  l'origine de ce bru it  i nsolite ,  je v i s  très net­
tement devant les nuages, un disque volant animé d ' u n  mou­
vement de ba l a n c i e r  (chute e n  " feuil l e  morte .. J. 
" I l  me survo l a  ensuite à près de 1 000 à 1 500 mètres d 'alt itude 
à pe jne 1 Ga1·dant toute ma lucidité, je pris. coup sur coup, 
11 photographies (le reste du film). J'étais donc passablement 
occupé et cela très attentivement puisque mon simple • AGF.A­
CLJCK • m'oblige à tourner mon ·film après chaque prise de 
vue en ve i l lant à respecter un intervalle Imposé par des indi· 
cations chiffrées défilant lors du mouvement de la bobine. Par 
ailleurs, ie déplacement cons tant de cet e n g i n  volant c réa d e s  
difficultés p o u r  v i s e r  ; j e  dus égal ement, à plusieurs reprises, 
prendre des vues à contre-jour. 

" L'objet mystérieux descendait parfo i s si bas que je m'atten­
dais d'une second e  à l'autre à un ... atterrissage. Estimant son 
éloignement. par rapport à mol. à environ 1 000 mètres, j'évalue 
son diamètre réel à 12 à 1� mètres. 

s u r  l a  coupole supéri eure et s u ivant l 'axe de symétr i e  de c e l le-c i .  
M a i s  j uste sur l a  d roite de cette poi nte i l  y a u n e  autre marque 
c l a ire pour l aquelle je ne vois  pas d e  s i g n if i cati o n  possi b l e .  
E t  l a  première est-elle b i en produ ite p a r  u n e  poi nte réfléchis­
sant la lumièr e ,  ou b i e n  auto- lumineuse ? Nous sommes là trop 
lo i n  de pouvoir conclure avec s uffi samment de c e rt itude.  

L 'imagination nous est nécessaire pour f a i re l e  tour d e s  choses 
et e n  réaliser l a  synthèse,  mais e l le n e  doit pas échapper au 
contrô l e  de l a  l ogique pour être rée l l ement créatri c e .  

Phi l ippe Tourn i e r ,  

L 'objet, toutefo i s ,  ne s e  posa à a u c u n  moment s u r  l e  sol. 
Toutes ses manoeuvres aériennes présenta i e n t  u n  aspect stu­
péfi ant, pu i sq u e ,  plus d 'u n e  fois, i l  v i ra à a n g l e  d r o i t  ! Tout 
ceci ne dura g uère plus de 5 minute s ,  lorsque l'appa r e i l (d 'aspect 
métall ique) monta e n  fl èche et,  tout e n  réfléch i s s a nt les rayons 
so la ires ,  d i sparut de ma vue a u  s e i n  d 'u n e  formation nuageuse.  
Ajoutons q u e  la fréquence d u  " b o u rdonn ement " va r i a i t  dis­
tinctement e n  foncti on de l 'éloignement. 

" Je ne vous cach erai point qu'une c e rt a i n e  a n g o i s s e  s 'empara 
de moi lors de cette affaire peu banale ; mon épous e ,  a i n s i  que 
d'autres témoins,  virent tout comme moi l 'étrange specta c l e  
aérien.  Certa i ns parlèrent d ' a v i o n s  c i rcula i res, des prototypes 
en quelq u e  sorte ... M a i s  personne n e  connaît l 'o r i g i n e  de ce 
que nous vîmes ce j our-là. " (fi n  de citation) 

(Transmis par M. A .  GEIGENTHALER, lng.) 

France - Ju:llet 1971 
U N  OVNI PLONGE DANS LA MER ? 
(Une enquête de J. Castell i  du CFRU de lille) 

Les faits se déro u l èrent en 1971, après 1 'ouverture de la chasse.  
Les témoins q u i  éta ient  deux frè res conclu rent, d'après leur 
souvenir, que cette scène s 'éta it pass é e  un d i manche vers 
5 h 30 du matin, sur la côte , à mi-di stance entre Bl ériot ét 
Sangatte (Pas-d e-Ca l a i s). La marée était basse ,  à cette heure.  
Après vérificati o n s ,  le c a l e n d r i e r  nous confirma i t  qu' i l  n e  pou­
vait s 'a g i r  que d u  dimanche 25 juillet 1971. D'autre part,  les 
témo i n s  éta ient  certa i n s  que cette o b s e rvat ion  eut l i e u  au tout 
début de l 'ouverture de la cha s s e ,  mais toutefo i s  pas à la date 
de l'ouverture qui était un 14 juillet. 

Ce d imanche , donc ,  les deux témoins partent à l a  chasse dans 
cette rég i o n  d u  nord , e n  bordure d e  mer,  parmi les d u n es et  
l e s  prés en longeant l a  côte , e n  d i rect ion  d e  Ca l a i s .  Au bout 
d'un moment, fati gués d e  marcher, ils décident d e  s 'asseoir  
sur  l e  s able à q u elques q u i nze mètres de la base d e s  dunes.  

/V 500 m t 7 
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So udain, débouchant du sommet de l 'une d 'e l les et devant les 
témo i ns smpris, un engin  fit son apparition filant à une vitesse 
extraordinaire pour a l ler  se jeter dans la mer, à quelques mètres 
de là. 
L'objet, d 'après les deux frères, ava it la forme d'un oeuf et la 
ta i l le d'un gros récipient (les t émoins le comparè rent à la tail l e 
d'une lesslvelH:Ie, ustensile qu i leur était familier. Il dégageait 
une lueur orange et bleue, maïs c'était la lueur o ra nge qui do­
mi nait avec, cot 1111e à l ' intérieur, une lumière bleuâtre. Cette 
lumi nosité fut assez intense pour donner l'Impression au prin­
cipal témoin de l'apparition ( l\111 des deux frères), � d'avoir 
f i xé le soleil pendant un certain t emps " et ressentir des pico­
tements dans les yeux. Les témoins, qui ont une bon r1e appré­
ciation des distances (vu qu'ils sont des chasseurs et savent 
juger 1 'altitude d'un oi seau en vo l ,  comme de sa vitesse). son 
d'accord pour estimer le auteur  de l 'objet à une cinquantaine 
da mètres à une distance de cent mètres env i ron , d'où Ils se 

trouvaient. La d istance entre la base des dunes et le bo rd d e  
l a  m e r  était approximativ ement de 400 mètres (la m e r  s e  retire 
assez loin en ce lieu et la  bande de plage est assez importante). 
D 'après les témoins ,  l'engin plongea dans l es f lots , en fin de 
trajectoire. Il  disparut a i nsi en piquant presque du sommet des 
dunes, sans bruit,  sans aucune gerbe d 'eau , ni réapparition 
dans le ciel à l'horizon. 
Après cette étrange apparition, les témoin s  continuèrent leur 
partie de chasse, non sans avoir vérifié si l 'objet s 'était posé 
en la issant d'éventuel les traces. Ce mati n- là ,  le temps était 
magnifique, pratiquement pas un souff le  de vent, le ciel était 
bleu et le soleil se levait à l 'horizon .  

COM MUNIQUE : Nous prions to us nos  correspondants de b ien  
indiquer l a  source et  l a  date de chaque i nformatio n qu'ils nous 
fo nt parvenir . Merci ! 

OBJET INSOLITE AU-DESSUS DE L'OBSERVATOIRE DE HAUTE-PROVENCE 
Rapport de l'observation par G. GÉRARD • Physicien • Conseiller scientifique d'Ouranos 

�---

Le 16 septembre 1971, < 20 h 35, temps civil , le standard télé­
phonique de 1 'Observatoire de Haute-Provence était bloqué par 
les nombreux appels venant de tous les coins du département 
et même de départements ifmitrophes. De nombreuses person­
nes, dont des Ingénieurs du CEA de- Cadarache, dise nt aper­
cevoir dans le ciel un objet lumineux se déplaçant très vite. 

D'ap1·ês les Indications tous les témo içJnages concorllen t, d'après 

leu rs positions, pour situer la di rect ion de l'objet se déplaçant 

d'Ès·t en OlJest. La standardiste de service ne sachant que ré­

pondre aux demandes de rense ignements passe les appels à 
la grande coupole de '1 ,93 m de l'observatoire, oü se trouve 

un astronome, un physicien et des technic iens qui se préparent 

pour une observat.lon. Un astronome reçoit les appel s  dans son 
laboratoire d.e la coupole et demande que l'on fasse patienter 

les  demandeurs afin d'aller observer lui-même le phénomène, 
apt·ès quoi il dira ce qu'il en pense. Il se préc ip ite sur la ter· 
rasse de la coupole en prenant au passage une pa ire de jumelles, 

car le grand té lescope étcmt calé en pos ition basse pour la 
fixation d'une caméra électronique qui travaille en Newto n ,  i l  
faudrait tmp d e  temps pour pointer l 'apparei l vers l'objet s'fi 

OBJET 
2 points lumineux avec hâla gris 

�� -­- ��·� 

• Planète Mars 

-p -
Sens du déplacement, 
assez lent et en crabe. 

,iJ Feu rouge du relais TV de Manosque 

�-h· 
s 

Lu;i�;�� du village de Dauphin t 0 

20 h. 48 • Durée d'observation 1 mn. 

Lumières du village de Dauphin 
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1 

Horizon 

Montagne du LUBÉRON 
FIGURE No 1 

Grande vitesse 

...._ * J Virage 
Planète Mars / 

/ 
--• ------- Trajectoire de l'objet 

OBJET • Lumière très brillante 
de même grosseur que Mars 

Montagne du LUBËRON 
Horizon 
-

FIGURE W 2 

se déplace rapidement. En passant près du bureau des astro­
no mes, 1 'astro nome en questio n demande aux person nes pré­
sentes, à savo i r  M. Lel ièvre ( astronome à l 'observatoi re de 
Meudon en missio n ) , M .  Ramban (technicien de nuit à I 'O.M .P.) 
et M. Deschamp (astronome stagia i re de Besanço n ,  en  mission) 
de le rejoindre sur la  terrasse pour o bserver l'objet. Tout l e  
monde s e  précipite e t  arrive sur l a  plate-fo rme. Dans l a  direc­
tio n  signalée par les appels téléphoniques, il y a bien  un objet 
(voir fig .  1) qui fait penser tout d 'abord à un avio n qui tra­

verse une masse brumeuse, phares a l lumés, mais cependant 
une remarque immédiate s ' impose. i l  n 'y a pas de brume et 
la nuit est parfaitement cla ire et étoi lée, sans absorption ; de 
plus l 'objet se déplace plus vite qu'un avion si l'on tient compte 
de la distance et il n 'y a aucun bruit. :Les perso nnes présentent 
l 'observent à la  jumel le.  M. G., un astronom e  de l 'observatoire 
téléphone alors aux autres coupoles dont le télescope d� 
Schmidt, mais mal heureusement tous les apparei ls  sont en cours 
de changement en  plaques photos,  puisque l 'o n  est en début 
de nuit. M .  G .  revient sur la  ter rasse toute proche et observe 
l 'objet qui a totalement changé d 'aspect. 
Les personnes présentes ne peuvent tirer aucune conclusion. 
Le professeur Fehrenbach, directeur de l 'observatoi re a été pré­
venu et demande qu'un rapport lui soit adressé par tous les 
témoins de l 'o bservation ,  afin de répo ndre dès le  lendemain 
matin à la  presse ; personne d 'autre que lu i  ne  doit répo nd re 
aux appels télépho niques et autres. M. G. téléphone a lors à 
1� to� r de contrôle de l 'aéroport de M ar ignane et expose l a  
s1tuat10 n .  L e  respo nsable du radar i ndique qu'il suit l e s  évo­
lutio ns de plusieurs objets se déplaçant très rapidement, plus 
v ite que des avions, car i l  estime leur v itesse entre 2 et 3 000 
km/h, dans la régio n de l'Observatoire où il suit un avion se 
rendant de Paris à Rome. 

() UJc({ll�1l//J� 
t'I-l f..t.(..<.'),t(,<� k v.oc-.1- f-'li4twt.'l-
14 #-<�{LtWl4 V<ewt f-o"'�- 11t> 

et, dans l 'impossibi l ité de répondre i ndiv iduel­
lement à tous les messages reçus à l 'occasion du 
Nouvel A n ,  adresse à ses aimables correspon­
dants ses remerciements les plus chaleureux. 



(Cliché FSU - Genève) 

Le technicien du radar demande à M .  G. de le rappeler un  
peu plus tard pour le cas  où i l  aurait une  expl ication du con­
trô le  de l 'a i r .  ·Lorsque M. G. rappel le  deux heures plus tard et 
le lendemain ,  il lu i est répondu que le responsable du radar 
a été changé , que l 'on est b ien au courant de l 'affaire,  mais 
qu ' i l  n 'est pas poss ible de donner d 'expl ications.  D 'autre part, 
l or sque M. G. arrive à son travail le lendemai n ,  il se r end 
compte que des consignes ont été passées aux autres témoins,  
car tout le monde recon naît avoi r  vu l 'objet mais ne dés ire 
plus en parler, f a isant a l lusion que des s ituations étai ent en 
jeu ,  etc . . .  Or, le 20 septembre, soit quatre jours plus tar d ,  un  
nouvel objet est  signalé , la  presse en parlera, ma is  à l 'obser­
vatoire le standard fut coupé dès les premiers appels té lépho­
niques.  La d i rection de l 'Observatoire a la issé entendre que 
c 'était un satel l ite, ce à quoi M .  G.  entre en contrad iction for· 
me l le  pour des raisons simples et évidentes : 

1) L 'objet au premier abord, n 'avait pas l 'aspect d 'un  sate l l ite. 

2) Le brusque changement d 'aspect et surtout la d i rection n 'est 
pas propre aux satel l ites (voir  f ig .  2) . 

3) L 'objet est passé par le zé nith de l 'observatoire et a été 
vis ib le du sud au nord, où il a d isparu à l 'horizon. Dans le 
cas d 'un  sate l l ite, l 'objet ne devait plus être v is ib le ,  en 
pasasnt dans la zone d 'ombre de la terre, étant donné la 
position du soleil à cette heure. 

4) L'a ltitude approximative de l 'objet, évaluée par les témoins ,  
se  situait entre 2 à 5 000 mètres,  ce qui ne correspond pas 
non plus aux satel l ites. 

5) Il ne peut être question d ' i l lusion col lective quand les appels 
té léphoniques arrivent nombreux, dans un  interva l le  de temps 
très court,  et surtout de plusieurs points d 'un  g rand ter­
ritoire (maximum des appels de 20 h 35 à 21 hl puis durant 
encore deux heu res, d 'autres appels té léphoniques deman­
daient si l 'objet avait été observé et ce qu ' i l  en était) . 

6) Les troublantes révé l ations du radariste de Marig nane. 

Remarques relevées au moment de l'observation : 

1) Vu à la jumelle, l 'objet se présentait suivant un aspect i den­
t ique  à la  p lanète Mars, avec un léger rayonnement vers 
l ' avant de la trajectoire, et de couleur orange avec,  en plus ,  
u n  point rouge.  L e  sens du rayonnement de l 'objet se situait  
dans la d i rection de son déplacement. 

2)  La luminosité de l 'objet s'est atténuée vers le  nord ,  passant 
du j aune orange au blanc terne en devenant plus petit. 

3) Aucun bruit  d 'avion perceptible.  

4) Nu it bien étoi lée, c ie l  sans nuage. 

5)  A ltitude approximative comprise entre 2 à 5 000 mètres. 

6) Vitesse assez é levée.  

Coor données horaires des observations : 

- 20 h 35 : Premiers appels téléphoniques à l 'observatoire 
(surtout du département est, pu is sud ,  ouest et nord) . 

- 20 h 45 : P remière observation, durée 1 m i nute . 

- Durant deux minutes, M .  G. appe l le  les autres coupoles 
(pendant ce temps, les autres témoins de l 'observatoire ob­
servent l 'objet) . 

- 20 h 48 : Deuxième observation, durée 1 m i nute, entre l a  
position de l 'objet, f ig .  n° 2, e t  sa d isparition à l 'horizon, 
au nord.  

STATISTIQUES SUR LA QUALITE DES OBSERVATIONS 

AU COU RS DU 18 MARS 1972 

Nombre de cas d 'observations . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66 

Uti l isables (pour fa i re une étude de d i rection) 45 67 % 

Présentant des caracté ristiques bien déf in ies : 

Ho ....... , . . . . . . . . . , . . . . . . . .. . , .. . . . . , . , . , . . 

Di rection 

Grosseur 

Couleur . . .. . . . .. . . . . . . . . . .. · · · · · · · · · · · · · · · · · - · -

Très bons rapports 

Bons rapports . . . . . . .. . . . . .. . . ... . . . ... . . . . . . . .  . 

M oyens . . . . . . ... . . . . . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Faibles . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .  · · · · · · · · · · · · . · · - . .  

Nul s ou fantais istes . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . .... . .  . 

25 

45 

5 

66 

4 

16 

24 

20 

3 

35 % 

67 0/o 
8 % 

100 0/o 
6 % 

23 % 

35 0/o 
29 % 

5 % 

Un g rand nombre de rapports s 'écartent totalement de l 'obser­
vat ion  montrant a ins i  l 'imag i nation. 

Pourcentage d 'habitants ayant signalé 1 'observation : 1 /100 000. 

5 



6 

REMARQUES GENERALES SUR LES OVNI 
Par G. GÉRARD - Physicien - Conseiller scientifique d'Ouranos 

� 
Observations Explicati,ons possibles 

Objets ayant 
- grande vitesse (accé lé ration et décé lération foudroyantes) . - possibl e  par champs m agnétiques. 
- si lencieux (seulement en vol) - possible par ionisation de l'a i r  environnant. 
- s 'arrêtent ou démarrent en un instant. 
- absence de bang supersonique.  

- vitesse sub-lumi nique. 

- branches brisées net p résentent des brûl ures et les rameaux 

- ionisation à l 'avant de l 'apparei l  et déviation des ions grâce 
à un champ magnétique.  Le hal o lumi neux évoque cette 
ionisation .  

- possible s i  connaissances technolog iques en avance sur  la  
nôtre. 

sont devenus cassant comme du verre. - possible avec dispositif géné rateur de fréquence (en haute 
_ teneur en calcium de la terre de l 'anneau 20 à 30 % supé- fréquence) ou champs magnétiques intenses. 

r leure à celle du sol. La végétation n 'y p ousse p l us pendant 
longtemps .  Un chien évita l 'anneau. Test de radioact ivite 
négatif. - métal commun groupe des al cali na terreux. Densité = 1 ,54 

- bruits au m oment de décol lages et d'atterrissages. 

- disque donnant J ' imp ression de tourner sur lu i -m ême.  
- herbe roussie (non brû lée)  
- herbe couchée 
- apparence matér ie l le  et structurée 
- rarement s i lencieux (bourdonnem ents , s ifflements, etc . . .  ) 
- dégagent forte odeur 

- forme assiette creuse renversée ou cachet p harmaceutique 
dans moins de 30 % des cas : formes cyl indri ques ,  fuselées, 

et fond à 8 1 0° C .  
Très électropositif ; brûle  avec flamme blanche très  brillante. 
Se combine a isément aux Halogè nes, à l 'hydrogè ne,  à l 'azote. 
Permet d'isoler les gaz rares de l 'a ir .  Très réducteur, il dé­
p lace la plupart des autres métaux de leurs oxydes ,  décom-
pose l'eau à froid, etc . . .  

- oui ,  avec vi brations et interfé rences si  champs magnétiques 
varient de fréquence. 

- oui ,  si générateur H .F .  
- possible aussi avec champs gravitati onnels.  
- sans aucun doute. 

sur petits objets. 
- possible car i l  y a sans doute une réaction chim i que dérivant 

d 'une action électrolytique. 

coniques et surtout ovoïdes. - la forme peut être fonction du  mode d'é nerg ie  et du moteur. 
- de jour br i l lant comme du métal et réfléchissant l a  lum ière 

solaire. - peut emp loyer une surface captant l 'énergie sola ire tout 
comme nos satel l ites à p i les sola ires. 

- hublots et portes en faible p roportion (le p lus souvent au-
cune ouverture vis ible) ·- cela se conçoit, nos cabines spatiales n'en ont pas tel lement. 

- de nuit bri l lant comme si  surface I ncandescente (cette lu­
mière peut s 'éteindre brusquement, pu is  se rallumer en de­
venant éblou issante au démarrage. Des zones mu lticolores 
semblent p alp iter, parfois signalées, ainsi que l um ières cl i ­
gnotantes ou non au sommet des eng ins  (évoquent feux de 
position) . - oui ,  si halo ionisant, il peut être très vis ible de nuit  et très 

Effets secondaires : 

peu de jour . Maintenant si champs m agnétiques i ntenses, i l  
peut s e  p rodu i re d e s  interférences avec dégagement de lu­
mières (selon les lois-mêmes de la lum ières) .  

- pannes d'a l lumage des vé hicu l es (sauf l es Diesels) - oui ,  par excitation magnétique. 
- brou i l l ages des ém issions radio et té lé . - oui ,  toujours par interfé rences et champs magnétiques. 
- altération du  fonctionnement des montres (a im antation des 

sp i raux de balanciers constatée par horlogers) . - oui ,  toujours les champs magnétiques. 
- faisceaux l umi neux aveuglants braqués sur témoins et éclai-

rant paysage environnant. 
- pas d'échel le ,  béqui l les portant sur le  sol, pou r  atterrissage.  
- en vol mouvement régul ier  et continu ,  lent ou rap i de .  
- disparition apparente sur p l ace.  - oui ,  s i  vitesse sub-lum i nique.  
- descente verti cale avec oscil lation. - oui, p rop re aux objets de forme soucoupe en vol p lané. 
- effets sur  les animaux et les témoins. - possible par  champs magnét iques, par i nfra ou ultra sons, 

par ondes (radar, hertziennes, etc . . .  ) .  
( à suivre) 



L'UFOLOGIE A· T-ELLE UN AVENIR ? 
PAR FRANCIS CONSOLIN 

3ème partie : Que savons-nous de l'évolution ? 
- L'évolution : hasard ou planification ? 

Une certaine idée est actuel lement répandue par quelques au­
teurs : cel le  de la sous-ut i l isation du cerveau humain .  Et les 
auteurs en question i ndiquent même un pourcentage de non­
ut i l isation qui varie en .fonction de leur propre degré de pessi· 
misme.  Cette opin ion découle  des deux fa its suiva nts : 
1°) Certains  humains possèdent des facultés extraordina ires 
que l 'on a f in i  par qual ifier de « parano�males "• Faute d 'avoi r  
pu les comprendre à la  lum ière de nos conn aissances. 

2°) Pratiq uement chacun d 'entre nous a fait l 'expérience de 
phénomènes d e  p rémonition, télépath ie ,  etc . . .  (voi r les expérien­
ces du Pr R h i ne ) . 

D 'où la généra l isation suivant l aquel le chaque humain possède­
rait toutes les facu ltés paranormales, à l 'état embryonnaire chez 
la presque total ité du genre humain. 

Vrai  ou faux ? Nous ne savons pas faute d 'avoir  pu expérimen­
ter d 'une façon suffisante. 

Ce qui est par contre .p lus contestable,  en l 'état actuel de nos 
conna issances, c 'est de prétendre i ndiquer le pourcentage d 'uti· 
l i sation de notre cerveau. 
Nous ne pouvons pas donner de réponse à ce problème, mais 
nous pouvons voir vers quel les voies oJ· Ienter nos recherches.  
Tout dépend de l 'idée que nous nous faisons du mécanisme d e  
l 'Evolut ion. Développement a léatoire ou planif ié  ? I l  est déplo· 
rab l e  que cette d iscussion n 'a it  été pratiquement débattue que 
pa r des phi losophes, c 'est-à-dire des gens qu i, à l 'i nstar des 
anciens grecs. pérorent à l 'infin i  en  fonction d'un  dogme ou 
d 'un principe, en  se souciant fort peu des données expér i men· 
t�l es. De tels faits expérimentaux sont rares et, certains très 
recents. mals leur valeur est considérable dans où l is  per­
mettent de saisi r  sur  l e  vlr une t ransformation évolut ive . 
l i y a seulement quatorze ans que la Paléontologie a apporté 
la réponse à un des pi us fascinants de ces problèmes : celui  
du développement de l 'ore i l le  moyenne des Mammifères. 
Ceux-cl ,  qui appartiennent à l 'embranchemen t  des Vertéb1·és, 
dérivent de formes aquatiques : les Poissons Ceux-là vivent 
au sein d 'un m i lleu dense transmettant très 

·
b i  eh les ondes 

sonores. Les Poissons donnèrent na issance a ux Amphibiens (ou 
Batraciens). ètres seml-aquatiques ; et ces derniers aux Rep­
ti les .  Or, les Reptiles sont sourds. C'est que le méca nisme de 
détectl?n de� sons s 'éta it développé dans une cavité rempl ie  
de liqwde : 1 ore i l l e  I nterne, tandis que le  capteur exté1· ieur : l a  
membrane tympanique située aLi fond d u  cond1.1 lt auditif s e  
t;ouva séparé de l'orei lle I nterne p� r une chambre rempl ie  d '� i r  : 
1 orei l le  moyenne.  Et cet a i r  amortissait la tJ·ansmission des sons. �e s  Reptiles d érivèrent l es Mammrfères et les Oiseaux. 
J Ignore quel l e  solution fut adoptée rpar les Oiseaux. qui ne 
sont pas sourds puisque le chant tient une si grande p lace 
dans leur  vie, mals voici quelle fut cel le . .  choisie • par les 
M�:�m mlfères. 

L'Anatomie comparée avait permit de découvru· que la demi· 
mâchoire Inférieure,  ou demi-mandibule. des mamml fè .res était 
constituée par u n  os qu i  'f ut appelé : dentaire. Cel le des Rep­
ti l es comprenait. u n  dentai re, à l 'avant et ,  à l 'arrière ,  un artl· 
cu

_
l a i re s 'a rticulant avec 1� crâne. Sur le crân e  l ul-mên1e. le den­

tai re des ma mmifères s articulait avec l e  squamosa l ,  tandis 
que chez les reptiles, il y avait un  os l n�erposé entre le squa­
mosal et la  mâchoire In férieure : l 'os carré. 
S i  nous examinons mai ntenant l 'ore i l le  moyenne des Repti les 
et des Mai"nmtfères nous voyons que celle des premiers  contient 
une tige osseuse, dérivée de l 'hyomandi bulal re des Poissons, 
tand is  que cel l e  �es seconds comprend, entre Je  tympan et la  
fenêtre ovale . de 1 oreil le  interne, une chaTne de t rois osse lets : 
le marteau, 1 enclume et l 'étrier, ce dern ier  dérivant de l' hyo­
mand lbulaire. Des anatomistes avancèrent l 'hypothèse s uivant 
laquel le  le marteau et l 'enclume de l 'ore i l le  moyenne des mam· 

A 

Sq 

B 
d ·après E _ Gu y é no 1 (21 1 

Fig. 2 - Evolution de l'articulation de la Machoire 

A : Reptile - B : Mammifère 
D : dentaire ; Sq : squamosal. A : articulaire, devient marteau C 
carrée, devient enclume ; Hy : Hyomandibulaire, devient étrier. 

mifères dérivaient de l 'articu la ire et du carré de nos ancêtres 
repti l iens.  (fig. 2) 
Or, une tel le hypothèse était absurde d 'après la théorie néo­
darwi n ienne de l 'évolution qu i  prétend que la sélection naturel le  
favorise, parmi de nombreuses petites transformations ou m u­
tations, aléatoires, cel les qui  sont favorables à la survie de 
l 'Espèce. Or,  comme l 'écrivait, en 1951, M. Em i le  G uyenot (21)  : 
" Entre le d ispositif des Repti les et celu i  des M am mifères, l a  
di scontinuité est évidente. On ne peut même p a s  imaginer 
l 'existence de formes i ntermédiaires car la transformation a dû 
être brusque et réal isé en une fois. Le pre mier Mammifère a 
eu besoin de broyer sa nourriture : il devait donc posséder 
déjà la nouvel le articulation tem pore-maxi l i ai re. I l  est aussi 
vraisembl able que l 'aménagement de l a  chaîne des osselets de 
l 'ouïe a dû être éga lement brusque : les premiers Mammifères 
n 'ont pas pu rester sourds pendant des s iècles jusqu'à ce que 
de lents .progrès a ient  enfi n  adapté et rendu fonctionnel le  
nouvel appareil de l 'audition.  " 

Cependant, la Pal éontologie avait montré l'existence d'affi nités 

entre les Mammifères et un groupe de . Repti les que l 'on soup· 

çonne d 'être leurs ancêtres et que l 'on appela  Repti les mamma· 

l iens.  Ces repti les apparurent au Permien,  il y a deux cents 

mi l l ions d 'années. L 'étude des repti les mammal iens montra .pour­

tant une évolution ,  ou plutôt une extension progressive du 

dentai re au détri m ent de l 'articula ire (22) . 

M ais le problème restait entier car, pour le résoudre il aurait 

fallu que l'articulation : dentaire-squamosal vienne relayer l'ar· 

ticulation : articulaire-carré. C'est-à-d ire qu 'à u n  moment d e  

l 'H istoire de la V ie apparaissent d e s  êtres .possédant s imul­

tanément deux articulations différentes, ce qui  était impensa­

ble ... en fonction des idées que nous nous faisons de . l 'Evolution. 
Or,  l 'être i mpossib le  f ut découvert en  1958 en Afrique d u  Sud 
et fut appelé pour cela D iarthrognathus (22). 

D 'aucuns pourront objecter que le  hasard nous afait découvr ir  

un  fossi le  pa rmi les innombrables apparus au  hasard et é l im inés 

par l a  Sélect ion n ature l le .. Et i ls i nvoqueront 1 ' a rgument cé l èbre 

du mathématic ien Emi le Borel : « Si une armée de singes pou­
vait taper assez longtemps sur  des mach i nes à écrire, on pour­

rait retrouver, noyé parmi des textes sans s ignification, le con­

tenu complet des ouvrages déposés à la B i bl iothèque Nationale "· 
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C'es la un argument qui frappe, lorsqu'on évoque e n même 
lemps l 'I mmensité d es temps géoloç)lques. Et pou rtant, le phy· 
s lc len britann i que George Gamow a fai r justice de cet argument 
dans son ouvrage : • Un,  deux,  tro is . . .  l ' lnfl ll i .  " (23) 
Supposons une rotative capab le  d ' Imprimer une seule l igne.  Si 
e l le fonctionne suffi samment l0 11gtemps en ne changeant qu'un 
seul  signe è la ,fo is ,  el le I mprimera bien toutes les l ignes de 
oüs l es ouvrages écrits ou à écrire, tout au moins l eur trans· 

cription en  alphabet latin. 
I l  y a e n  moyenne 65 signes par l igne, chaque signe étant un 
des 50 symbo les dactyl ographiques ( lettres, chiffres, s ignes 
typograph iques) . Le nombre de l ignes,  égal  au nombre de com­
binaisons, n 'est pas I nf in i .  
Au tota l ,  le  nombre d'arrangements possibles dans la l i gne 
entière sera : 

50 x 50 x 50 x . . . . . . . . . . . . . . x 50 
65 fois 

ou 5065 ,  ce qui  est égal à 1 0 1 1 0. 

Pour nous faire une i dée de l 'immensité de ce nombre, suppo­
sons que chaque atome de l 'u n ivers représente une telle prsse, 
de sorte que nous ayons 3 x 1 07'1 machi nes ( � )  travai l l ant simul­
tanément. Supposons de p lus  que ces machines aient fonctionné 
cont i n ue l l ement depuis la création de l 'univers ,  c'est·à-dlre pen­
dant 3 m i l l ia rds d 'a nnées ou 1 0 1 7  secondes ( " )  en imprimant à 
la cadence des vibrations atomiques,  soit 10 1 5  l ignes par se­
conde. E l les aurai ent actue l lement imprimé : 

3 x 1074 x 1 0 1 1  x 1 0 1 5 = 3 x 1 0 1 06 l ignes,  ce qui n'est 
environ qu'un trois mi l l ième du nombre total vou lu .  
Et  à vrai d i re ,  i l  faudrait aussi pas  mal  de temps pour  arriver 
à faire la  moi ndre sélecti on dans toute cette matière i mprimée. 
(23) . 
Cette s imple démonstration, qui vaut tous les d iscours phi l oso­
phiques consacrés â ce su j et , est  ta condamnation i rréfutabl e  
d u  néo-darwinisme. M ais comprer\ons bien que c e  n 'est nul le· 
ment la  condamnation de Charles Darwi n qui écrivit : • De 
J 'origine des espèces • en foncti.o.n des données connues de 
son temps. 

( • ) valeurs estimées à l 'époque de l a  rédaction de l 'ouvrage.  

R evenons à 1 'o l' l g lne des M ammifères. Les p remiers Repti l es 
a pparaissent au Carbonifère entre - 250 et - 200 m i l l ions 
d 'a nnées. Les Repti les mamma l iens s 'e n  détachent très tôt à 
l 'o rigine du groupe, dès le Permien l- 200,  - 'i SO m i l l ions 
d 'années) . Les premiers mammifères ovipares (Protothériens ou 
Monotrèmes) à l a  fi n d u  Trias (- 1 50 mi l l ions d 'années ) .  Ainsi 
l a  mise en p lace de 1 'oi·e i l l e  moyenne des Mammifères (suivie 
depuis  sur d'autres fossiles que Diarthrognathus) , a demandé 
50 mi l l ions d 'années. Et e l le ne  pouvait servi r à r ien tout au 
l ong de ces 50 (Tl i l l ions d 'année s  ! Tou t  s 'est donc .passé comme 
s i  une i ntel l igence avait programmé cette transformation afin 
qu 'e l le  soit  fonction ne l l e  dès l 'émergence de l a  classe des 
mammifères. Car i l  ne  suff isait pas que 1 'articu la ire et l e  carré 
se détachent respectivement des maxi l laires in l·érleur et su­
périeur. encore fal lait- i l  qu ' i ls  pénètrent à J ' i ntérieur de l 'ore i l l e  
moyenne, que l e  manche du marteau ( ex-articulaire) s 'i nsère 
sur l e  tympan : que J 'enclume ( ex-carré) s e  fixe à l 'étrier ( ex· 
hyomandibula ire)  : que ce d ernier s 'appl ique sur la membrane 
d e  l a  Fenêtre ova l e  d e  l 'ore i l l e  I nterne. 

Diverses transformations pe�mettent à ces osselets de remplir 
leur dél icate fonction qui  est de transmettre aux m i l i eux l iqu i­
des de l 'ore i l l e  i nterne les vibrat ions du tympan .  Des art icu la­
tions les retiennent ; deux muscles servent, l 'un à accroître 
la mobi l ité de la chaîne et à rendre l 'ouïe plus f ine,  l 'autre à 
l ' immobi l iser lorsque les bruits sont trop i ntenses. Des corré­
l ations nerveuses centrales ont dû s 'étab l i r  pour régler le fonc­
tionnement réflexe de l 'appare i l .  (2 1 ) 
Et cette transformation s 'est effectuée en para l lè le  avec d 'autres 
tel les que : la  modification du  système c i rculatoire, l 'acquis i­
tion de l ' homéothermie (température régulée) , le  développe­
ment du système p i leux, l 'apparition des gl andes mammaires 
(qui précéda la viviparité) ainsi que l 'extension du cerveau. 
I l - L'organe précède la fonction : 
Lamarcl< croyait q ue • la fonetion crée l 'organe "• et que la 
trans·formation o b tenue se t ransmettait à l a  descendance (héré­
d ité des caractères acqu is) . Darwin pensait qüe des fluctuations 

a 

apparaissaient au hasard , et que la concurrence, favorisant les 
plus aptes ,  était favorable au maintien des modifications béne­
fiques • .  

( * ) Voici l 'opinion d e  Charles Fort : " Sur son temps (1859) , 
le Darwi nisme était de mode, mais bien sûr,  il n ' a  r ien de 
prouvé. Son fondement : la  survivance du  plus apte . Pas du  
p lus  fort, n i  du p lus  habi le ,  puisque partout survivent l a  fai­
blesse et la  stupidité. Or, on ne  peut déterminer l 'aptitude au­
trement que par la  survivance. En sorte que le Darwi n isme 
prouve en tout et  pour  tout la  survivance des survivants . " 

Ch.  Fort " Le Livre des Damnés " Chapitre IV.  

La Pal éontolog ie nous montre au contraire que tout se passe 
comme si  les fonctions nouvel l es avai ent été conçues et pla­
nifiées des mi l l ions d 'années auparavant afin de faire apparaître 
en temps voulu les modifications organiques nécessai res per­
mettant à ces fonctions de s 'exercer. Triomphe de g estion qui 
n 'est pas sans évoquer la  précision d ' horlogerie avec laquel le 
s 'effectua le Projet Apol lo .  U n  autre exemple est fourni  par 
l 'acquisition de l 'Ecriture. 

Fig. 3 - Centres de l'écriture. 

c ' a p r � s P .  C h a u c h ard  124 )  
Ms : zone d e  départ des u ordres » vers les membres supérieurs. 
G : centre de coordination des gestes de l'écriture. Vi : zone de réception 
visuelle. - L : centre d' interprétation de la lecture. 

Tous les animaux d'une même espèce communiquent entre eux 
en uti l isant des s ignaux chi miques,  sonores, visuels ou tacti les.  
Le nombre de ces si gnaux est l i mité et leur usage se transmet 
par hérédité. 
La l ignée hominienne est apparue avec un cerveau de plus en 
plus développé, capable de comprendre et d 'apprendre. Mais  
cette capacité s'est accompagnée .progressivement des compor· 
tements instinctifs. Les homini ens ont dû inventer de nouvel les 
formes de communications qui  sont l a  paro le  et  l 'écriture. Nous 
ignorons tout de la date d 'acquisition de la parole mais nous 
savons quand et comment apparut l'écriture. 
D'autre part, nous commençons à comprendre ce qui se passe 
au niveau du .cerveau. De nombreux blessés crâniens des deux 
Guerres Mondiales, frappés de séquel les diverses, ont .pu être 
étudiés.  Nous savons maintenant qu ' i l  y a dans le cerveau des 
centres de décodage, des centres de coordination ,  des centres 
d 'association et de comparaison. En outre (voire fi,gure 3) il y a 
(dans l 'hémisphère cérébral gauche, chez les d roitiers) un 

centre permettant de comprendre le sens des mots lus ,  en rela­
tion avec le centre visuel où aboutissent les s ignaux provnant 
des yeux ; a insi  qu'un centre de coordi nation des gestes .per­
mettant l 'écriture, en relation avec la zone commandant le fonc­
tronnement des muscles. 
Le fait remarquable est que ces centres existent depuis que 
l 'homme existe. C'est-à-dire depuis quarante m i l l e  ans. Et s i  
l 'écriture a été inventée i l  y a un peu .p lus de 5 000 ans,  i l  ne  
faut pas oub l ier  qu'actuel lement, les trois quarts de l 'humanité 
sont encore analphabètes ! 
Il semble donc, comme l 'expose Arthur Koestler dans " Le 
cheval et l a  locomotive " (25), qu'à chaque étape de l 'évolution 
des êtres apparaissent possesseurs de facultés q u ' i l  leur faut 
découvrir et maîtriser. 
La " Vie " aurait a insi  généra l isé la  méthode adoptée pour 
permettre la croissance des crustacés. Cette croissance s 'effec-



tue apparemment par pal iers.  A chaque mue 1 'animal  se recons­
titue une carapace trop grande dans laquel le son corps va 
pouvo i r  se déve lopper de façon conti nue,  jusqu'à la  mue sui­
vante. 
Si l 'on poursuit ce raisonnement, i l  conduit inél uctablement à 
1 ' idée suivante : le cerveau humain possède peu t-être .d'autres 
cent res que nous n 'avons pas encore appris à uti l i ser,  mais qui 
fonctionnent chez certai nes personnes, les dotant a insi de fa­
cultés extraord ina i res : c lairvoyance,  télépathie, méthodes de 
calcul I ncompré hensibles,  a insi  que tous les phénomènes fabu­
l eux étudiés par un J ésuite angla is .  le Pr Herbert Thmston, et 
exposés dans son ouvrage (posthume) • Les phénomènes phy­
s iques du mysticisme "· (26) 
Mais ces • facultés .paranormales " sont-e l les représentatives 
du fonctionnement " normal " des centres cérébraux qui les 
engendrent ? Rien n 'est moins sûr .  Revenons en effet à l 'étude 
de l 'apparition de l 'écrl tLit·e. Nous savons depuis une décennie ,  
à l a  su i te d es travaux de préhistoriens comme Mme A. Laming­
E mperaire et le Pr André Leroi-Gourhan,  que les admirables 
peintures préhistoriques ne sont pas d isposées au  hasard,  sui­
vant l a  fantaisie de l e u rs auteurs,  mais qu 'e l les sont groupées 
et d isposées en  certai n s  sites préc is  des cavernes,  suivant u n  
code aussi précis . . .  qu' immuable pendant des m i l lénaires ( 27 ) .  
Ce q u i  veut ·dire q u e  c e s  Ql'Oupes d e  d essins avalent u n e  s ign i­
f ication, contenaient de l ' I n fo rmation. I n formation dont l 'écriture 
et la  lecture impl iquaient l 'usage des zones cérébrales adé­
quates. Par la su i te ,  l 'Art et l 'Ecri ture se sont développés de 
façon Indépendante,  ce qui l a isse supposer que l 'art préhis­
torique a, pendant un certnln temps, servi de support à l 'écrl· 
ture. N 'oLJb l lons pas non p lus que les premiers • signes • 

éc1· 1 ts ( pictogrammes et Idéogrammes) étaient des dess ins ,  
avant d e  devenir  des signes abstra i ts .  
Alors ,  posons-nous la question  : et  s ' i l  n 'y  avait aucune com­
mune mesure e ntre les manifestations paranormales actuel le­
ment connues et les possib i l ités réel l es des centres cérébraux 
qui les maîtrisent ? Le cerveau humain ,  objet matérie l .  peut-il 
engendrer des p hénomènes qui transcendent la M atière et le 
Temps ? L 'humanité peut-e l l e  être considérée comme un être 
col lectif ? Et cet être col lectif- a-t-11 le pouvoir ,  dès que l 'évo­
l ut ion lu i  aura donn é  l 'entière maîtrise de toutes ses possi­
bïités , de se reconstituer ? 
En d'autres termes, les humains,  morts et décomposés depuis 
,l ongt:emps. ressusciteront- i ls  et acquèreront·l l s  l ' I m mortal ité, 
comme l 'affirme la doctrine chréti enne ? Est-ce cela que signifie 
la  montée asymptotique de la courbe de l 'évolution ? 
Est-ce cela que les plus jeunes d 'entre nous connaîtront, de 
leur  vivant. dans une soixanta ine d 'a nnées ? C'est l e  probl ème 
que nous traiterons dans la 4ème partie .  

F. Consol i n .  
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Note : ·Pour toute correspondance au sujet de cet artic le ,  nou·s 
prions nos lecteurs d 'adresser leur courrier à Francis Consolin • 
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Permanence téléphonique au siège de la revue 
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Tél.  (76) 44.68.59. 

OBSERVATION D'UN OVNI AU TÉLESCOPE 
Les 28 et 30 septembre 1 972, à Talence • (Gironde) 

Complément au dossier u RAPPORTS d'OBSERVATIONS " de 
la page 3. 

Rapport établi par Alain BARBE du CFRU de Bordeaux. 

Le témoin est le jeune Patrick Labit ( 1 5  ans)  du Club Jeunes 
Sciences de Bordeaux, qui pratique l 'Astronomie amateur de­
puis trois ans. 

Les obse rvations ont été effectuées à l 'a ide d 'un télescope de 
760 mm de foca le ,  de pouvoir séparateur 1 "6, aux g rossi sse­
ments de 35 x et 1 1 7  x, insta l lé  à la  fenêtre de sa cha mbre. 

CROQUIS No 1 

•" 
_ _  ,... - - - - - - -

Première observation : 28.9.72 

/ 
., ,..., ";fi lS "" 

L vrvc: 

0 

M .  Labit procédait à des essais de son télescope lorsqu' i l  aper­
çoit à 7 h 1 5  du matin un point br i l l ant de magnitude - 2  à - 3  
à haute altitude .  

Conditions atmosphériques : 

- Turbulence : 1 à 2 moyenne. 

- Transparence : bonne. 

- Vent et nébulosité : nu l .  

Au  gross issement 35 x l 'objet est sph érique, métal l i que,  sem· 
b lant réfléchir  les rayons d u  sole i l .  I l  est entouré de quatre 
feux blancs érincel lants qui s 'a l lument par I nterva l les i rrégu l iers 
pendant 3 à 4 ml nu tes ( ces feux sont comparés par le témoin 
à des f lashes ou à des gerbes d 'étincel les ) . 

A 7 h 27, l 'objet qui  semblait su ivre une trajectoire descendante, 
chanqe de di rection et se déplace horizontalement (voi r croquis 
n° 1 ) ,  

Le déplacement est a lors para l lè le à la  façade de l 'immeubl e  
o ù  réside l e  témo in ,  c 'est-à-d i re or ienté W N W  - ESE, à 70° a u  
dessus de l 'horizon .  

Au grossissement 1 1 7 fois ,  M.  Labit aperçoit a lors un  second 
objet, plus peti t.  qui gravite àutour du premie t· . Il n 'y a p l us que 
deux feux e n  fonctionnement : d iamétralement opposés, I ls  
s'a l lument par I ntermittence lorsque l 'objet satel l ite passe au  
dessus d 'eux (voi 1· croquis n"  2 ) . En outre, une zone d 'ombre 
est visible à l a  partie opposée au so le i l de l 'objet, ainsi qu'un 

( suite page 1 8) 
''' Banlieue Sud-Ouest de Bordeaux. 
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RAPPORTS D' ENQU ÊTES 
Chef des services d 'enquêtes : J immy GUIEU 

UNE MYSTERIEUSE BOULE DE FEU 
(Enquête réalisée par l 'équipe G.A.B.R.I.E.L. de Montluçon) 

LIEU : Le Pré Nard ( l ieu dit) à l ' intersection de la D 1 1 6  et 
de la D 284 près de Chouvigny, A l l ier .  (Altitude 520 m) . 
TEMOIN : Monsieur Jean F . . .  Cu ltivateur de 52 ans. A nonymat 
demandé. 

LES FAITS. 
Le 27 octobre 1 972 , nous recevions cette lettre du témoin  avec 
lequel nous étions déjà en contact. 

" M onsieur,  
Le 25 octobre, 8 h 45, au Pré Nard, au même endroit que 
l 'autre fois ,  une boule de feu est venue d roit sur ma voi­
ture, me brûlant à l 'oei l .  Comme vous m'aviez dit  de vous 
tenir  au courant, je vous écris pour vous signaler le  fait 
car le sort s 'acharne après moi et toujours je suis seul .  
Veu i l lez cro ire ,  Monsieur, à mes mei l leurs sentiments. " 

Jean F . . .  

Nous connaissons fort bien le témoin car nous avons déjà eu 
l 'occasion de l ' interroger au sujet d'une série de faits tout à 
fait extraord ina i res dont il fut la " victime " ou le " sujet " 
J 'an passé. 
Toutefois ,  pour des raisons trop longues à développer en déta i l ,  
i l  ne nous  est pas  possible de faire ici  état des  faits anciens 
au sujet desquels une longue et d iffic i le  enquête est encore 
en  cours. Le simple tait de citer le premir  témoignage de M .  
F . . .  (témoignage encore unique a u  monde dans son genre) ris­
quant de perturber la bonne marche de nos recherches. 
Dès réception de la lettre, nous nous sommes rendus sur les 
l ieux et le témoin nous expl iqua en détail ce qui  s 'était passé. 
Ce soir-là, à 20 h 45, i l  faisait nuit noire et le  témoi n  rentra it 
chez l u i .  Feu avant le carrefour, son attention fut attirée par 
une curi euse éto i le  fi lante à 45° à d roite de l 'axe de la route 
et à enviro n  60" au dessus de l 'horizon .  E l le  apparut au -témoin 
certainement à la  l i mite .de la vision autorisée par le toit de 
la voiture (d 'après ce que nous avons pu reconstituer sur les 
l ieux ) .  Cette étoi l e  f i la nte (b ien p l us grosse que l 'éto i l e  du 
berger) et de  couleur rouge vif. El le tombait lentement selon 
une trajectoire prati quement vertica le .  Au fur et à mesure de 
sa descente, el le d imi nuait de tai l le  (pratiquement, cet objet 
lumineux se comportait comme une fusée écla irante en  fin de 
parcours . . .  mals ce n 'en  était pas une) . L'observation dura 
environ 5 secondes. Le témoin  y fit d'autant plus attention que 
l 'année précédente, exactement au M EM-E endroll, la  MEME 
boule de feu (ou une bou le  très semblable) avait été pour lu i  
le po int  de départ d 'une expérience i noubl iable et  impression­
nante. 
Cette fois pourtant, la  boule  de feu semblait assez é loignée 
et à haute a l t : tude, si tant est que l 'on puisse en juger de nuit 
sans aucun système de référence. 
Au cours de sa " chute " •  la  boule de feu était  parvenue à 
environ 30° au dessus de l 'horizon, souda in ,  e l le  " EXPLOSA " •  

c 'est-à-d i re qu'el le se transforma en un  éclair  aveugl ant d e  
couleur blanc bleuté. I nsti nctivement, le témoin ferma l e s  yeux, 
non sans avo i r  eu auparavant la  nette impression d 'un faisceau 
de lum ière d i rigé droit sur son pare-brise et sur lu i .  Dans le 
même i n stant, i l ressentit à l 'oei l  .gauche (très exactement 
entre le  creux de l 'oe i l  et la  pommette) une viol ente douleur, 
une espèce de " brûlure • tout à fait comparable à une piqûre 
de guêpe, à te l point que dans un geste m11ch ina l ,  le témoin 
s 'essuya la partie douloureuse d 'un revers de main .  
Passablement inquiet, i l  constata que tout avai t  d isparu, que 
la nuit semblait normale  et i l  rentra chez lu i  pour  se coucher. 
C'est a lors qu' i l  se rendit compte que sa douleur persistait. 
I l  put constater que la moitié de son visage était rouge (front 
paupières et joue) . Son épouse lu i  f it de nombreuses com­
presses mais l a  douleur ne lu i  permit pas de dormir. De p lus,  
dans le  courant de l a  nuit ,  i l  ressentit une douleur lancinante 
dans l 'épaule  et le  bras gauche a ins i  que des " serrements " 
à la poitri ne qui lu i  procurèrent de légères d iffic iu ltés à res­
pirer 
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L'ETONNANTE OBSERVATION DE M. VUILLIEN 
Val-Dessus (Jura) 
Enquête de la FSU - Section du Val-de-Travers 

L'observatio11 d 'un OVNI a été faite à basse altitude ,  par M .  
V U I LL IEN Georges, propriétai re d 'une piscicu lture au Val-Dessus, 
à 4 km environ de Doucier, en  d i rection des cascades du Hé­
risson, département du  J ura (39 ) . 

Le jeudi 2 novembre 1 972, le témoin était occupé à la construc­
tion de nouveaux basisns piscicoles. 
Mais  laissons parler le  témoin  : 
" Il fai sait un temps magnifique en ce jeudi après-m i d i ,  le ciel 
était clair, pas u n  nuage, p�s de vent. J 'étals en  tra in  de 
brouetter des agglomérés, lorsque j 'a l  remarqué dans le  c ie l ,  
des volutes très l umineuses, semblables à des ronds de fumée 
et espacées de 50 en  50 m. Ces vol utes se d issipaient rapi­
dement et en les suivant du regard , de haut en bas, mes yeux 
se posèrent sur un objet stat ionna ire, à moins de 60 m de moi , 
juste au dessus de mon chal et, à 8 m du sol environ. 
Stupéfait, j 'a i  laché ma brouette. Remis de ma première sur­
prise,  je me précipitai à ma voiture stationnée tout .près de là,  
pour y prendre mon fusil et ma cartouchière afin d'avoi r  de 
quoi me défendre tant je craignais d 'être agressé,  voi r même 
kidnappé ! Prudemment, je suis revenu observer l 'engin ,  c'est 
a lors que j 'a i  consulté ma m ontre, il était 1 6  h 20. 
L 'appareil  était i mmense et donnait l ' impression d 'une extra· 
ordinaire puissance. Selon mes .propres estimations et je ne 
crois guère me tromper, l 'engin mesura i t  20 m de dia mètre 
sur 4 m à sa p lus grande épaisseur. il était formé d 'u n  d isque 
lent icu l ai re surmonté d 'une coupole.  Le d isque était  de  couleur 
a lumin ium mat. l a  coupo le  très bri l l ante comme du verre mé­
ta l l i sé. Après 5 mi nutes d'une s i lencieuse Immobi l i té ,  l 'engin 
bascula lentement contre moi pour se mettre en  posit ion vel·­
t icale ,  n�e présenta n t  toute s-a partie supérieure. C 'est à ce 
moment là  que je fus le  plus I mpressionné,  tan t  par la  beauté 
et par la  grandeur de la chose, que r>ar sa conception parfaite . •  

( Le témoi n a même précisé que l 'engin était parfa i te ment l isse, 
comme moulé.  sans rivets, boulons ou aspéri tés apparentes) . 
• L'objet était si bas que je craignais un I nstant qu 'i l  n 'arracha 
le bord de la  toiture de mon chalet et qu'au moment du départ 
son système de propulsion ne • ç,r l l l a  " tout a lentour, moi y 
compris .  Je rentrai instinctivement l a  tête dans les épaul es. 
- Jugez de ma stupéfaction quand je découvris que rien ne 
se passait, s inon  que l ' i mposante machine s 'élevait majestueu­
sement dans les a i rs ,  sans même faire tressai l l i r  ne  serait-ce 
qu'une seule branche aux arbres environnants,  et qu 'atteignant 
une a ltitude d 'envi ron 50 m à une vitesse relativement lente, 
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e l l e  fut tout à coup comme aspirée vers le haut. En 3 secondes, 
e l l e  se trouva à un niveau légèrement supérieur à celu i  du 
passage des avions d e  l igne ,  où elle s e  stabi l isa 3 minutes, 
puis disparut tota lement . � 

Rentré chez lu i ,  M. V U I LLIEN parla de la chose à son père. Ce 
derhfer l u i  consei l la d 'avertir la gendarmerie. Le témoin répondit 
par la  négative, craignant de passer pour fou et d 'être soumis 
à des examens psychiatriques. Le lendemain ,  Il ne put s'em· 
pêcher d 'aborder la question avec son frère, qui lui conseil la 
également de faire part de son observation aux. · autorités. 
Enfin conv11i ncu. M. V U I LLIEN mis au courant la gendarmerie. 
En ce qui concerne les mesures effectuées sur· p lace. Il s 'avère 
que les di mensions de l 'engi n  paraissent supérieures à cel les 
estimées par le témoin,  soit 28 rn de 0 au l i eu de 20 m. D'au­
tres enquêteurs nous avalent précédés. entre autres M. TYRODE 
et le  mystérieux • M ajor L. " de l 'armée de l 'a lr  Helvétique 
(s'étant ptésenté comme tel ) .  Nous savons que M. TYRODE 
n 'a relevé aucune trace de radlo·actlvité. D 'autre part. nous 
avons été les seuls à avo ir  mesuré la  rémanence magnétique 
dans le secteur. Cette mesure s'est révélée positive. Elle sont 
l a  preuve Irréfutable que le témoi n  n 'a pas menti. 
Nous avons constaté gue 1 0  jours après l e  passage de l 'engi n ,  
i l  subsistait  encore u n e  Importante rémanence magnétique 
a l lant en s' I ntensifiant à mesure que l 'on approche de l 'empla: 

cernent du centre de l 'OVNI.  Nous avons constaté que cette 
rémanence n 'existait que sur des objets se trouvant di recte­
ment exposés à un champ magnétique, supposé. 
Sup.posltion basée sur le  fait que le.s objets ( méta l l ique bien 
entendu) , situés derrière la maison ou en des endroits pro· 
tégés, ne rév.élalent aucune rémanence. Cette constatation mé­
ritait d 'être mentionnée. 
Nous, enquêteurs, certifions n 'avoir  en aucune façon ,  d icté, guidé 
o u  i nf luencé le  témoin dans toutes ses d éc larati ons . 

COMPLEMENT DE L'ENQUETE 

Les volutes très bri l lantes dont parle le témoin,  avaient l'aspect 
de ronds de fumée de couleur semblable aux vapeurs .de mer­
cure.  Le 0 de ces volutes n 'a pu être déterminé avec p ré· 
ci s ion . (20 à 30 m de 0) . 
Lors de 1 '!1pparltlon de l 'er1g ln ,  il revint en mémoire au témoin 
certaines lectures où il était fa it  mention d'enlèvements pa� 
des extra-terrestres. ce qui  motiva que M .  VUILLIEN se preci­
pita à sa voi ture pour y prendre son fusi l .  M. VUILLIEN étant 
chasseur et le g ibier abondant dans ce coin retiré de la val lée, 
I l  garde toujours son arme à proximité. 
Avant cette apparition, le témoin ne connaissait  l 'existence 
d 'OVN I que par les l;'lrticles parus dans la presse, émissions 
radio ou télévisées, mais n'y prêtait aucun Intérêt particul ier. 
M .  VUILLIEN revint prendre position sans toutefois essayer 
d'approcher l 'appar�l l ,  mals re�tant n�anmolns sur ses gardes .  
Lors du départ d e  1 engin, le temoin s attendait à vo ir  Une mise 
� feu identique à cel le des fusées conventionnelles. Ceci tend 
a prouver que ses connaissances en matière d 'OVN I n 'étalent 
jusqu'alors guère étendues. 

· 

L'appréciation de l 'a l titude après décol lage peut être prétexte 
à discussion. SI  l 'on salt que l 'envergure d 'un avion de l igne 
de type courant ne dépasse guère 50 m et qu' I l  est à peine 
distinct à 8 ou 9 000 m ,  quel l e  tai l le peut avo ir  un OVNI de 28 rn 
à 1 0  ou 1 1  000 m d'altitude ? Celle d'un pamplemousse nous 
dit l e  témoin.  ( ? )  

' 

Différentes personnal ités du monde scientifique ont pris con· 
tact avec M. V U IUIEN.  
I l  est très I mportant de signaler que le témoin possède 3 chiens 
berger à sa pisciculture. I ls avalent mangés passablement èt 
semblaient s.omnoler lors de l 'apparition. •Le témoin n'a pas 
prêté attention à eux, se souciant plus de sa propre personne. 
Déclaration également de tM . VUILLIEN qui suppose que l 'OVNI 
ait  fait le vide d'air auteur de lu i .  C.ette supposition se · base 
sur le fait qu'aucune branche d 'arbre n'a bougé au moment du 
départ de l 'engin. 

S I  C ET T E  R E V U E  V O U S  I NT E R E S S E  
SO UTENEZ-LA EN VOUS ABON NANT 
O U  E N  F A I S A N T  U N  A B O N N É . 

. --. a l lô '�omm and a nt 1 J 'a i 

Participez à nos activités 

Voul ez-vous participer plus açtlv.ement à la  vie de notre orga­
n i sation et suivre de p lus près nos travaux ? Quel le que soit 
votre spécial ité,  votre a lde peut nous être précieuse. I l  vous 
suffit de ,pouvoir nous consacrer un temps l i bre même l imité. 

Nous ser i ons particul ièrement heureux de disposer de col l abo­
rateurs supp lémentaires dans les domaines suivants : 

- Das lraducteurs, essentiel lement pour l e s  l angues angl11ise, 
a l l emande, n éerlandaise ·et espagno le ,  pour l ' ita l ien ,  l e  por· 
tugals : une connaissance approfondie de la langue est 
néèessalre. 

- Des enquêteurs, pouvant se rendre sur les l i eux d'une obser· 
vation pour Interroger les témoins ; nous Ins istons b ien  sur 
le fait qu' i l  nous faut pour cette tâche des personnes parfai· 
tement au cou ra 11t d es particularités d u  phénomène U FO. 

- Des dessinateurs techniques et humoristiques . pour l a  réal i­
sation de schémas, graphiques ou plans,  desti nés à l ' i l l us­
trat i on des rubriques de la revue. 

- Des personnes pouvant réal iser des reproductions et agran­
d is�u'!ments .photographiques, des di apositives, des photo· 
copi es. 

- Enfin,  nos travaux de secrétariat ser·a ient grandement al légés 
si  quel q4es personnes pouvaient passer une soirée par 
semai ne (pour ceux résidant à prox im ité de notre siège) , 
à notre local pour y accompl i r  quelques menues tâches. 

L'essentie l  n 'est pas que vous ayez un temps l ib re considéra b l e ,  

i l  est surtout que vous puissiez apporter votre petite pierre à 
notre édif ice de manière régul ière : i l  nous faut des col l a bo­
rateurs sur lesquels nous savons pouvoir  compter. 

Toutes les bonnes voiOhtés sont requ ises. Notre organisation 
est 1·a vôtre et la  revue est ce que vous désirez en faire ; Il 
ne t ient qu'à vous de vous sentir plus étroitement membre et 
sol idaire de nos activités. Nous sommes certa ins que notre 
appel n 'aura pas été vain,  et vous remercions par avance de 
votre col labotatioli. 

Le Com ité d 'Admin istratio n .  
Toute correspondance à adresser à u Ouranos , - 2 5 ,  r u e  Denfert­
Rochereau · 38000 G renoble - Téléphone ( 76)  44.68.59. 

Nous recherchons activement plusieurs personnes susceptibles 
de nous aider pour des travaux de dactylograph:e. 

A Grenoble ou dans l a  région l i m itrophe,  nous aurions besoin 
d'une personne secrétaire, attac:hée à la revue. 

Sa tâche consisterait  à la rédaction d'articles  et répondre au 
courrier des l ecteu rs .  Prendre contact par l ' i ntermédiaire de 
la revue OU RANOS. 
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AMBIGUITES POSSIBLES A PROPOS D'OVNI 
Etude d e  S.-R. LAMARCHE,  Ingénieur 

P u b l iée en  co l la boration avec STEN DEK (1 ) 

Avant de p rétendre voulo ir  faire quelque étude sérieuse et 
scientifique sur le phénomène OVN i s ,  il est essentie l  d 'admettre 
la p ossi b i l ité d 'un système épurateur ou de f i l trage qui garan­
tisse l a  véracité des cas à étud ier.  

Lalssa11t de côté les poss i b i l i tés frauduleuses. nous devons 
garder présent à l 'esprit toutes les d iversités causales qui 
peuvent condu i re à uqe certa i ne ambigu i té sur les cas ufoio­
giques. Il existe des phénomènes. tant natul·els qu 'artl � ic ie ls ,  
qui ,  bien qu'étant peu c o n n u s  du grand publ ic,  peuvent être 
pris pour des cas au thenti q ues d 'OVN i s  sans d 'a i l l eurs refléter 
une quelconque mauva i se I ntention du témoi n ou du chercheu r.  
Le fait d 'appl iquer l 'app e l l ation " non identifiable ,. à quelque 
chose p eut être dû à de nombreuses raisons. 

- T9ut  d 'al�o rd au ma nque de conna issa nc e sur certai n s  phé· 
nomenes qu I l s so i ent naturels ou a rt i f ic ie ls .  Ce qu i  est" un OVNI 
pom nous l e  sera éga l ement pour u n  sauvage, à la  seu le excep­
tion que,  pa1· exemple, pour l u i  un sate l l i te art i f ic i el continuera 
à être un OVNI a lors que pour nous ce sera quelque chose 
d 'identifiab le .  

- Par a i l l eu rs les ambiguï tés augmente n t en proportion de l a  
d i stance à l aque l le celui-c l se trouve .placé du o u  des témoin s .  
PoUl' ce m o tif n o u s  devons penser que l a  présente étude s 'ap­
p l i q ue ,  au .moins phys iquement , à des objets observés à dis­
tance et sous réserve q u ' i l s  témoi.gnent d'une s i m i l itude avec 
des phénomènes naturels ou artific i e l s .  

N o u s  n e  prétendons p a s  présenter au cours de cette étude un 
traité complet pour déch iffrer les  phénomènes OVN i s .  M a i s ,  
pa r con tre, nous prétendons off r i r  l e s  premiers fo ndements 
pe�mettant de s u tvre un début de recherche q�ri aspira à rejetai' 
les cas amblgüs pour ne conser-ver que ceux q u i .  à la lumière 
de nos connaissa nces actuel les,  méritent l 'appel l ation de .. n o n  
ide n tif iabl e • .  C e  sera pour  les cher·chew's et l es théoriciens, 
J 'oc c a s i on d e  d é term i ner par une recherche u ltérieure s i  ce 
œ non Iden t if iab le " se rapporte à un e n g i n  extra-terrestre . u n  
véhi c u l e  propre à une civi l i sation sous-marine ou soutenai ne. 
ou l a  man i festat ion d 'ê tres u l tra-ten·estres d 'u n e  quatrième di­
mens i o n  déci dés à � r·aJre ti'OmpP.use ment jouojou " au f i l  des 
s ièc le s  avec notre humanité. 

L 'étude des a m biguïtés possibles peut être représentée dans 
l e  cadre synoptique ci-après.  Nous traiterons de chaque point 
dans différents numéros d e  l a  revue.  

1 )  Phénomènes psychologiques : consci ence, mesure, percep­
tion, temps, espace, mémoire,  h a l l uci nation.  

2)  P.hénomènes parapsychologiques : télépathie ,  c la i rvoyance,  
l évitation,  fantasmes,  matéria l isation, etc . . .  

3)  Phénomènes physiques : 

a) M étéorologiques : m i rage, nuage lenticulaire,  parah é l i e ,  
f e u  d e  St-Eime, boules de f e u ,  .p l asma é lectrique.  

b)  Astronomiques : météores, comètes, p lanètes, aurores 
boréales,  etc . . .  

c) Experimentaux : avions à haute a ltitude, ba l lons-sondes, 
fusées, pro j ecti les ,  expériences e n  haute atmosphère, 
sate l l ites, etc . . .  

4) Phénomènes d ivers : reflets sur des surfaces réfl échissantes, 
o iseaux à h aute altitude, truquages,  problèmes de radar, etc. 
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PREMIERE PARTIE 

Phénomènes psychologiques 

N' i mporte que l l e  recherche sur le phénomène OVNI doit avant 
tout être confrontée avec les fondements mêmes de la  recher­
che, c 'est-à-d ire I 'Etre humain .  C e l ui-ci est u n  composé de b i l l ions 
de c e l l u l e s ,  d 'organes di•vers, d 'i mpulsions fondamentales ,  de 
réactions var iées,  de motivations désordonnées,  tout ceci pro­
voquant une i nf in ie  complexité dès lors que l 'on recherche à 
en saisir  la natu re. Cependant si l 'on veut comprendre le .phé­
nomène OVN I nous devons étu d i e r  sommairement la science 
qui conduit à déchiffrer cette entité compl exe qu 'est l 'être 
humain .  

Se lon les spi ritual istes modernes,  l 'être humain possède, en 
p lus d 'un corps et d'une âme,  u n  esprit qui  l e  rend conscient 
de son état. En vérité nous n 'a l lons ni i nf irmer ni confi rmer 
cette théorie ,  ainsi que les autres théories existantes sur la 
nature humaine.  Nous devons pourtant admettre " a u  moins " 
que nous possédons une autoconscience : c'est-à-dire une 
conscience de nous-même. Mal gré ce la  l 'être humain n 'est pas 
toujours conscient. Ains i  lorsqu'une p erson ne dort son n iveau 
de consci ence passe par p lusieurs étapes.  Peut-être nous arrive­
t-i l  d 'être conscient de notre sommei l ,  mais nous restons i n­
con::ci ents du monde qui  nous entoure. Le sommeil  osci l l e  plus 
ou moins toutes les 90 mi nutes entre les périodes de sommei l 
profond et des périodes de som mei l  l éger. C'est dans cette 
derni ère phase q u 'ont l ieu  les rêves dont nous conservons l e  
souvenir .  Durant l e  rêve, l ' inconscient humain attei nt sa .p lus 
grande manifestation.  Et puisque 1 ' i nconscient est .p lus p u i s­
sant que ce que l 'on aurait tendance à croire ,  il faut s 'attendre 
à ce que les rêves aient un très grand rapport avec les phé­
nomènes ufologiques.  

L ' i nconscient est capab l e  de créer des visions fantastiques,  des 
situations extraord i n a i res qui  peuvent :parfois transmi grer en 
quelque sorte dans l e  système conscient, l a  .person n e  croyant 
a l ors avo i r  rée l l e ment vécu ces situations fantastiques souvent 
en relation avec des extra-terrestres et même comportant des 
voyages sur d 'autres p l anètes. Nombreux sont les cas d e  ce 
type qui se présentent au chercheu r  ufologique.  

Naturel l ement i l  existe aussi des cas où l 'on aura recours à 
un professionnel  pour pouvo i r  déterminer  la l i g n e  de démarca­
tion existant entre la réal ité et le rêve. ( J I  est recommandé 
au l ecteur un ouvrage qui  essaie d 'éta b l i r  la relation entre les 
OVN is et l ' i nconscient humai n ,  explorant au passage les sym­
bol ismes du rêve et aboutissant à considérer les OVN is comme 
l a  " Nouvel l e  Mythologie " de l 'ère spatia l e .  Nous nous réfé­
rons à l 'édition de " SOUCOUPES VOLANTES, UN MYTHE MO­
DERNE D'OBJETS CELESTES " du .psychologue renommé Dr. 
Carl Gustav J U N G ,  dont la première publ ication eut l ieu à notre 
connaissance en 1 958, en Suisse.)  

La fonction fondamenta le  de l a  conscience est d 'être u n  agent 
de sé lection .  El le sélectionne ce que nous faisons et ce que 
nous voyons. L'expérience préa lab le  joue un rôle très important 
dans l e  mécanisme de sé lection. Ce pouvo i r  de sélection de 
l a  conscience :fondé sur des expériences nous rappe l l e  une en­
quête sur un cas d 'OVN I .  U n  témoin nous présenta une série de 
dessins rel atifs à une Soucoupe Volante aperçue par e l l e  et  un 

( 1 )  STENDEK : revue confrère en langue espagnole. Organe du C.E. I .  
Apartado 282, Barcelone (Espagne). 



UNE MYSTÉRIEUSE BOULE DE FEU [suite de la page 101 

L'ENQUETE • COMM ENTAIRES. 

Depuis près de 6 mois que nous sommes e n  contact avec le 
témo i n ,  nous commençons à fort bien l e  connaître. Son récit ne 
fait aucun doute. Ce qui  navre l e  plus c e  brave homme, c'est 
qu'à chaque fois il se soit trouvé seul ,  sans personne pour 
confirmer l 'une ou l 'autre de ses observations.  

Nous sommes a l lés l e  vo i r  dès réception de sa lettre le  
sa111edl 28. Ce jour-là ,  l a  moit ié gauche de son visage portait 
encore la trace très nette d'une brülure au 1 e 1·  d egré. La peau 
éta it rouge vif ,  les paupières enflées et le blanc de J 'o e i l  
i nj ecté de s a n g .  Lors de notre seconde v is ite, l e  3 1 ,  l a  coloration 
de l a  peau s 'était atténuée mais les paupières étaient encore 
rouges, enflées, « raides " et douloureuses.  La vision du témoin 
ne sembl ait pas pour autant trop altérée. 

Nous sommes retournés sur  les  l i eux et nous avons reconstitué 
les faits. 

Le témoin fut catégorique. Il fut brûlé mais il ne ressentit pas 
de chaleur.  De p l u s ,  il n 'y eut pas d 'odeur et cela se passa 
sans bruit (d 'une i ntensité supérieur à ce lu i  d u  moteur) .  
Nous avions donc acquis l a  convicti on q ue l e  témoin avait été 
brûlé par " radiation " · A cet effet, nous avons pré l evé quelques 
rares échant i l l ons de poussière sur l e  pare-brise du véhicu l e  a u  

1 Phénomènes 
Pa ra normaux 

D U  SIXIEME SENS A LA OUATRIEME DIMENSION 
par Elyan Cohin 

Nous ne dénigrerons pas 1 ' i mmense effort poursuivi par les  
scientifiques depuis  deux m i l lénaires. m a i s  nous constaterons 
que nous sommes loin,  aujourd'hu i .  d 'une conception scientifi­
que d'ensemble expl iquant les Innombrables aspects de l 'uni­
vers matér ie l  et organique, sans parler  des phénomènes psy­
chiques et sociaux. 

La métaphysique, qui  n'est rien d 'autre ,  du point de vue psy­
chologique, qu'une réaction d ' i mpatience de l 'esprit humain ,  est 
là pour pal l ier l es carences. L'homme a besoin de certitudes 
i m médiates sur l esque l l es organiser sa vie et son action, il ne 
peut attendre que l a  science ait atteint  l a  vision totalement 
rati onnel le  de l 'Univers. 

Nous sommes donc anlenés à émettre des hypothèses tendant 
audacieusement à combler les immenses lacunes d u  monde que 
nous offre le savant offic ie l  d u  20' s iècle. Nous n e  reviendrons 
pas sur la plural i té des mondes habités, de grands penseurs 
l 'ont défendue depu is longtemps ; de Plutarque à Pierr e  Guérin,  
la  l iste est longue ; l ' Idée de cette p l ural ité est engendrée et 
affermie dans l 'esprit de l 'homme par l 'étude de l a  nature. De 
même, nous ne reviendrons pas sur la  réal ité et la matéria l i té 
des • soucoupes volantes •, les nombreux témoignages humains 
( observations) et techniques ( photos, radars, traces . . .  ) sont là 
pour défendre le b ien fondé de l a  légiti m ité de nos recherches. 
Donc, l 'ufologue se trouve aux prises avec un phénomène extra­
ordinaire existant probablement depuis très longtemps, mals q u i  
depuis 25 ans nécessite de plus e n  p l u s  u n e  expl ication accep­
table. En effet, nous sommes devenus. avec l ' essor d e  l 'explo­
ration spat ia le,  des extra-terrestes potentiels,  ressentant le  l ien 
mystérieux qui nous unit à l a  nature céleste et peut-être de 
notre orig ine cosmique. Néanmoins. remontons dans l e  temps : 
Il y a 200 ans, Roger Boscovlch, jésuite croate, natura l isé fran· 
çals. Imaginant le • gra i n  " de matière, formulait les lois de 
l a  relativité restreinte, suggérait  l 'existence d 'Univers para l lèles. 
Aujourd'hui. I l  est peut-ëtre en avance sur les hypothèses de 
l a  physique moderne ! Univers para l lèle ou quatrième d imen· 
sion 1 voilà les grands noms que nous devons avoir  le courage 
de prononcer. 

point d ' impact du rayonnement poss i b l e .  Il ava it beaucoup p lu  
sur  l a  région entre l es faits et  l e  prélèvement, ce q u i  fa it  que 
cet échanti l lonnage risque fort de ne pas être très probant. 
Il fut confié au C . F . R . U .  de Grenoble pour analyse. 

De p lus,  nous avons noté l e  magnéti sme de l a  voiture.  L 'a igui l l e  
de l a  boussole aurait bien tendance à converger vers u n  point 
précis de l 'avant du toit mais ces résultats nous sembl ent bien 
sujets à caution.  I l  pourrait en fait  s 'ag ir  d 'u n  mag nétisme 
" naturel " comme e n  porte chaque voiture. 

Pris isol ément, ce fait serait sans i mportance. Sa valeur consi­
dérab le  provient avant tout de son insertion dans u n  ensemble 
extrêmement compl exe et précis de phénomènes local i sés non 
seul ement sur l e  plan géographique (sommet du versant nord 
de la val lée de la Sioule) mais sur le plan humain.  M. F . . .  sem­
ble avoir  été " CHOISI  " par les occupants d 'un groupe de 
" Soucoupes Vol antes " en vue d 'expériences sur sa personne. 

Nous sommes i nti mement convai ncus que cette " h istoire " 
n 'est pas encore f in ie  et que nous en entendrons encore parler.  

C 'est une des principales raisons qui  font que nous n e  dési rons 
pas tuer la  " poule·  aux oeu fs d 'or " ·  Nous ne pourrons appren­
dre du nouveau que si les faits restent encore provisoi rement 
hors de connaissance du grand publ ic .  

S i  l a  quatrième d i mens ion existait, bien des aspects énigma­
tiques de l 'uto log ie seraient éclairés,  e n  partic u l i er la  propriété 
qu 'ont les " soucoupes volantes " d 'apparaître et de di sparaître 
instantanément. 

Un engin  évol uant dans l e  " subespace " ne serait perceptible 
à nos sens qu'au moment où il traverse notre propre éche l l e  
de d i m ension ( m atéri a l isation e t  dématéri a l isatio n  successives 
à d i f férents endroi ts de notre univers ) . Nos cinq sens nous 
permettent de percevo i r  trois di mensions d 'espace, mals s i  en 
réal i té notre univers comprend une dimension de plus. e l l e  nous 
reste normal ement cachée ; mals peut-étre l e  développement 
d 'un sixième sens permettrait la perception rée l l e  de notre 
environnement q uad•·i d i rnenslonnel .  
Nous pensons q u e  ce sixième sens existe d 'une façon latente 
dans l 'homme, et l 'étude de l a  parapsycholog i e  vien apporter 
de l 'eau à notre m ou l i n .  Ce sixième sens,  ce sont les facultés 
supranorma l e s ,  étudiées scientifiquement à l ' I nstitut Métaphy· 

sique I nternationa l e ,  mais surtout en U RSS et aux USA. Ce 
sixième sens ce sont la télépath i e ,  la  métagnomi e ,  l a  télékinésie, 
l a  psychoki nés ie ,  l 'ectoplasmie .  

Nous sommes persuadés que ces " pouvoi rs secrets d e  l ' hom­
me , le seront de moins en moins,  et qu ' i ls  pourront b ientôt 
être contrôlés et uti l i sés bénéfiquement. 

Les deux g randes découvertes d u  docteur Eugène Osty, con­
cernant l 'opacité aux rayons Infrarouges de l 'émanation extoplas· 
m ique Inv is ib le ,  et la corrélation entre l e s  fluctuations de cette 
opac ité et le rythme resp i ratoire, ind i.quent ce que sont les im­
menses perspectives de synthèse ouvertes entre l a  parapsy­
cholog i e ,  la physique et l a  biolog ie .  

Les phénomènes paranormaux ne dépendent pas des lois de l a  
physique de l 'espace, du temps et  de l a  masse. cela est  verti­
gi neux pour le commun des mortels,  mals pas pou r le chercheur 
qui  pressent une mutation de l 'espèce humaine ; nos « huma­
noïdes • nous attendent au rendez-vous, car I ls  savent sûrement 
que notre chaîne molécul a i re d 'ADN est .porteuse du message 
hérédita i re . . .  la mémoire cosmique bien sûr. Au-delà du cons· 
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c i e nt ,  en l e u r  subconscient,  tous l e s  h o m m e s ,  et probab l em ent 
tous les êtres inte l l igents de l 'U n ivers,  sont depuis  toujours 
mystér ieusement l i és l e s  u n s  aux autre s .  
Lorsque C.G . Jung , dans  son  " mythe moderne " envisag e a i t  
qu e  l e s  soucoupes volantes pourra 1 e nt ètre d e s  apparit ions m a ­
téri e l l e s  d 'entités de nature i n c o n n ue q u i ,  par manque de com­
mune mes u re éta i ent privées d e  toute poss i b i l ité de se faire 
con naître , i l  o u b l i a i t  que nous sommes i s s u s  du cosmos et q u 'à 
ce titre nous devons pouvoir tôt ou tard reconnaître ceux q u e  
nous a v o n s  é t é ,  que nous sommes,  q u e  nous s e ront.  

PARAPSYCHOLOGIE ET UFOLOGIE 

Pourquoi un département • Parapsycholog ie  • dans Lille société 
d 'études des OVNis ? Pour répondre à cette question, I l  faut 
analyser ce que représente cette d isc ip l i ne : la  parapsychologie 
ou métapsychique est l 'étude des phénomènes supranormaux. 
provoqués ou subis par l 'homme ; le sujet peut être abordé 
selon deux optiques, écoutons d 'abord Al lan Kardec, père de 
la théorie spir ite : • Des phénomènes qui sortent des lois de 
l a  s c i ence � e  man ifestent de toutes parts et révè lent  dans l e u 1· 
cause, l 'act i o n  d 'u n e  vol onté l i bre et i nte l l ige nte. La ra ison d i t  
qu'un effet i n te l l i gent do it  avo i r  pour c a u s e  u n e  puissance i n­
t e l l i gente ... 

Cette p u i ssance a déclaré apparte n i r  au monde des êtres sp i ­
r i t u e l s  .. . . .  Ensuite ,  se lon l 'avis de Char les  R i chet ,  de l ' I nstitut 
métapsychique i nternational : • La métapsychique est la science 
qui étudie tous les phénomènes parai ssant d û s  à des forces 
l n t e l l !gentes i nconnues, e n  comprenant dans cetl'e Inte l l igence 
I nconnue les phénomènes i nt e l lectuels de nos i nconsciences. " 
Le sujet est  va ste car il touche l e  p ro b l ème très ardu d e  
l ' i n co n s c i ent ,  i nd i v i d u el ou col l ectif ,  d e  l 'â m e  e t  d u  devenir  d e  
l 'h o m m e .  L e s  phénomènes paranormaux se divisent en deux 
gmupes : l zs phénomènes s u bjectifs ou psycholog i ques et l e s  
phénomènes objectifs ou tra n s m i s s i o n  d e  pensée e t  l a  méta­
gnomle ou voyance. q u i  est l a  pr ise de connaissance. en dehors 
de l 'acti vité sensorie l l e  normal e ,  s o i t  de choses sensib l e s ,  soit  
d 'événements passés ou à ven i r. Les seconds comp 1·e n n e nt 

tro i s  catégo r i e s  p r i n c i p a l e s  : l a  té l é k i nés i e ,  la psychok inés ie  et  
l 'ectop lasmi e .  La té lék inés ie  d é s i g n e  l e s  mouvements d 'objets 
réa l i s é s  sans contact et l a  l évitat ion du corps h u m a i n .  La Psy­
c h o k i n é è i e  peut être défin ie  comme étant l 'action de la pensée 
sur  des systèmes physiques e n  évo l ut i o n .  L 'ectoplasm i e  est l a  
matéri a l i sati o n ,  à partir  d u  corps d 'un méd i u m ,  d 'organes i s o l é s ,  
d e  v i s a g e s ,  d 'a n i ma u x ,  d 'êtres c o m p l e t s ,  fantomatiques ayant 
une <lpparence h u m a i n e  ou humanoïde.  

O�_; e l s  �ont les rapports avec l 'ufo l o g i e  nous d i rez-vous ? I l  
faut admettre q u e  l e s  occu pants d e s  " e n g i n s  " q u i  nous v i s itent 
sont certa i nement d e s  êtres très dével oppés psyc h i qu ement et 
dont les pouvoirs su pranormaux sont supér ieurs aux nôtres. I l s  
d o ivent j o n g l e r  avec a i sance avec l a  parapsycho l o g i e ,  a l ors q u e  
nous aur ions p l utôt, e n  ce q u i  nous concerne, tendance à l a  
s u b i r  e t  non à l a  contrôl e r . 

Notre ambit ion est donc de con naître et de dével opper l e s  
pouvoi r s  late nts de l 'h o m m e  ; c e l a  nécessitera beaucoup de 
tem p J ,  d e  pati e n c e ,  d e  recherche, ma·s  nous pensons que c e l a  
e n  v a u t  l a  p e i n e ,  car u n e  réuss ite pour u n  contact éventue l  
avec ces i nte l l i gences peut être il notre porté e .  

E .  Cohin. 

Pour nos l ecteurs q u i  s e raient  d é s i reux de posséder une docu­
l'l cntat ion sér ieuse sur l a  parapsycholog i e  expéri menta l e ,  nous 
l e L• r  conse i l l o n s  vivement de l i re l 'ouvrage d e  R e n é  Pérot, 
" PSI " •  qui fait état d e  recherches de l 'auteur sur l 'éventu e l l e  
ex lt.tenc3 chez l 'homme d 'une  fonction de perception extrasen· 
sor le l le .  Cet ouvrage de 2 1 0  pages, comprend 1 20 f ig  Lires et 
expose l e s  résu ltats de 1 2  années de recherches quotid iennes. 
I l  peut être demandé au siP.ge d 'OU RANOS. Prix fixé : 28 F 
franco. 

l .es ouvrages réédités de J i mmy G u i eu : " Les soucoupes volan­
tes v iennent d 'un autre monde " et " B l ack-Out s u r  l e s  soucoupes 
volantes " sont encore d i sponi b l e s .  ( 1 8  F franco de port) a u  
s ; ège de l a  revue. 

Activités des Sections Rég iona les 

FÉDÉRATION SUISSE D'UFOLOGIE 
UNE NOUVELLE SECTION 

Le 8 octobre 1 972, les accords d 'a d h é s i o n  éta ient s i g nés par 
le respon sable  de la nouve l l e  section d u  Val -de-Travers,  M .  
M iche l  BLAISE et par M .  A r i e l  d e  M E R C U R I O  e t  M .  Jean WACHS 
d u  com ité de l a  F.S .U .  
Le terra i n  d ' i nvestigat i o n s  de cette nouve l l e  s e c t i o n  s e  s i tu e  
dans l e  J ura s u i s s e  et d a n s  l a  rég i o n  fronta l ière  française .  

Grâce è la situation géographique de la petire vi l l e  de Couvet . 
le centre nerveux de la section ,  l 'observation et les  e nquêtes 
sont très Importantes. L'équipe j eune et dynamique a déjà fait  
ses preuves en procédant à d iverses recherches, plus parti­
cu l ièrement dans l 'analyse photographique. 
Les personnes rés idant d a n s  l a  rég i o n  sont i nvitées à prendre 
contact avec l a  FSU - Section d u  Val -de-Travers , M .  M ic h e l  
B LAISE,  F l a m m e  1 6 ,  2108 COUVET (NE) , SU ISSE.  

CERCLE FRANÇAIS DE RECHERCHES UFOLOGIQUES 
Deux nouvelles sections régionales 

• Drôme-Ardèche 

Sous l ' i nitiative de M M .  André Chalain ( Bourg-de-Péage) et 
Dav id Duquesnoy ( Granges-lès-Valence) , une section régionale  
d u  CFRU est en  voie de s 'i nsta l ler  entre Valence et Romans.  
Une première manifestation, s o u s  l 'ég ide de cette section,  v ient 
d 'avoir l ieu ,  l e  25 novembre , par une réunion pub l ique à Bourg­
de-Péage. Précédant un exposé sur  des cas d 'observations de 
la région par M. C h a l a i n  et  sur l 'h i storique d u  phénomène par 
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P. De lva l , u n  fi lm et une série de d iapositives furent proj.:: tés 
C:evanl  un publ ic passionné par la quest ion.  De nombreuses 
questions furent posées au cours d 'un déba t jusqu'à u ne heure 
tardive du soir,  débat animé par MM. David Duquesnoy, André 
Chalol n ,  Pierre Delval et Ariel  de Mercu rio, de l a  FSU , sect i o n  
de Lausa n n e .  

Document OURANOS - M .  Sanchez 



Nous devons la réuss ite de cette magnif ique so 1ree à la pré­
sence de la Fédérati on Suisse d 'Ufolog'e représentée par M M .  
Jean Wachs, Georges Emmenegger ( FSU de Genève) , Ariel de 
M e rcurio ( FSU de Lausanne) . 

Nos l ecteurs i ntéressés par les activités de la section régionale 
Drôme-Ardèche d u  CFRU peuvent se mettre en rapport avec 
notre ami David Duquesnoy, rés idence " Le Crussol " - Bât. 1 
07 Granges-lès-Va lence.  

Sur  not�e document photographique,  a u  cours d u  débat : de 
gauche à droite : M M .  David Duquesnoy, André Chala in ,  P ierre 
Delval , Ariel de M ercurio. 

• Aix-en-Provence 

i.Jne section région a l e  se trouve actuel l emnt en cours d ' i nstal­
l ation à Aix-en-Provence,  sous l a  d i rection de M. Ala in  Russo. 
Nous avons eu l e  p la is i r  de rencontrer cette sympathique équipe 
et de faire la  connai ssance de deux anciens correspondants : 
Sylvio et Gael le  U saï. 

Le 2 décembre dernier ,  Pi erre Delva l  et M arcel Sanchez eurent 
1 'occasion de faire connaissance avec les principaux responsa­
b l e s .  De nombreuses questions furent posées sur nos activités 
au cours d 'une réu n i o n .  Le même jour,  Jim my Guieu déd.caçait 
la réédition de ses ouvrages " Les soucoupes vol antes vienne nt 
d 'un autre monde " et " Black-out sur  les soucoupes volantes " ·  

C e s  ouvrages sont encore dispon ib les a u  s iège de notre revue 
mais s'épuisent très rapidement. Nous remercions tout parti­
c u l i èrement Ji mmy Guieu,  Ala in  R usso et nos amis d 'Aix-en­
Provence qui nous f i rent u n  s i  chaleureux accue i l  au cours de 
cet après-m i d i ,  trop vite passée.  

Les l ecteurs désireux de prendre contact, pour s 'affi l i er  à la  
section d 'Aix,  sont pr iés de se mettre en contact avec l e  pré­
s i dent régional : M. Alain  Russo, l i brair ie " La Rose et l e  Lotus " 
rue Aumone V i e i l l e ,  Aix-en-Provence. 

Sur notre document photographique,  au cours de cette rencon­
tre, de gauche à droite : MM . Pierre Delva l ,  Ala in  Russo et 
J i mmy Guieu.  

• 'Section de Bordeaux 

R ubrique " observations récentes " : Février 1972 - M. Zamora 
aperçoit une sorte de grosse étoi l e  rouge s urmontée d 'une ca­
l otte .bleue (vo i r  P . l .  N° 3 ,  p .  1 1 ) ,  le 24 : u n  p i lote de chasse 
déclare être poursuivi par une l um ière palp itante b leutée (P.I.  
N" 3, p. 1 1 )  - Août, le 16, à P'essac, M. Hervé aperçoit une 
boule rouge pal pitante. Mêmes observations les 22, 23 et 24 
août par des témoins d ifférents. Le 28 septembre 1972, u n  té­
moin  aperçoit dans le ciel  de Tal en ce , un objet sphérique ar­
genté muni de f lashs lumineux autour duquel tournait un objet 
satel l ite plus petit. L'objet changea ensuite de d irection dans 
le plan vertical à 10• degrés au-dessus de l 'horizon. 

• ARFA/CFRU de Pessac publ ie  dans son b u l l etin i ntérieur 

N" 63 : Au sommaire : Les séismes dépendent-i l s  de positions 
p lanétaires ? Les cycles des conjonctions p lanétai res, leur durée 
astronomique - Prévisions des ra·ches sola ires et du temps (en 
France) pour 1 973 - Y a-t- i l  apesanteur au coeur des étoi les ? 
quel  état physique peut-il en résulte r  ? 
A la station SPACE : Réunions de travai l  tous les samedis,  1 7, 
rue des Bouvre u i l s ,  33600 Pessac - Tél .  (56) 45.09.56. 

PARTICIPEZ AUX ACTIVITES 

DE NOS SECTIONS REGIONALES 

I l existe des sections d u  C.F.R.U.  à L i l l e ,  Dunkerque,  M u l house, 
Grenobl e ,  Nice, Aix-en-Provence,  Arles, Toul o use, Bordeaux, 
Montpe l l ier .  

En Suisse, pour l a  FSU, à Genève, Lausanne,  Couvet, Aigle ,  
Val-de-Travers . . .  

Prendre contact par l ' interméd iaire de l a  revue qui  transmettra. 

Note importante aux collaborateurs de la revue 
OU RANOS 

Les copies destinées à être insérée3 dans la  revue doivent 
nous parven ir  au plus tard : 

le 15 février 1973, pour le N" 5 
le 15 avri, 1973, pour le N° 6 

Dans la mesure d u  possib l e ,  e l les  doivent être dactylographiées 
sur des feu i l les 210 x 297 (prévoir une marge de 5 centi mètres) 

Nous prions nos col l aborateurs d ' i l lustrer leurs artic les de pho­
tos,  de dessins ou de croqu i s .  

Ne seront acceptées que les photograph ies t irées sur papier 
bri l lant (format m i n i m u m  1 30 x 1 80, format souha ité 1 80 x 240) . 

La qual ité des documents doit être irréprochable .  Nous recevons 
également les n égatifs 24 x 36 et 60 x 60. 

Les dessins et croquis  doivent être exécutés à 1 'encre de c h i n e  
n o i r e ,  sur papier Canson ou sur  bristol b lanc.  I l s  auront à sup­
porter une réduction de 1 /2. 

Justification de nos colonnes : 1 col .  : 60 mm, 1 col .  1 /2 : 90 mm 
2 col .  : 1 25 mm. 

COMMUNIQUE AUX LECTEURS ET COLLABORATEURS 

Afin de fac i l iter notre tâche administrative et de pouvo i r  
répondre plus rapidement au courrie r  que n o u s  recevons, 
nous prions nos correspondants de bien vou lo ir  joindre 
une enveloppe t imbrée pour toute l ettre nécessitant une 
réponse.  

Aux abonnés : Si  votre abonnement arr ive à expiration ,  
ne tardez pas à vous réabonner, vous a iderez a ins i  l a  
parution régulière d e  l a  revue .  M erci ! 
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• CEREIC/CFRU de Nice 

Notre ami G uy Tarade vient de donner une conférence à Ajacc io ,  
l e  15  décembre,  q u i  connut  u n  g rand succès. Cette réun i o n  s'est 
tenue au Palais des Congrès .  Jamais les membres de l a  maison 
de l a  Cu lture de la  Corse n 'avai ent connu un tel succès.  Là,  
comme à l a  conférence de Lyon ,  l a  sal le fut comble ! 
Thème de la conférence d 'Ajaccio : H i storique du phénomène 
U FO, observations récentes, faits mystérieux - Diaporama de 35 
m i n utes consacré aux civi l isations oub l iées,  vues d 'OVN i s ,  les  
apparitions dans l e  passé. Débat. 

OBSERVATION D 'UN OVNI AU TÉLESCOPE 
(su i te  d e  la  page 9) 

CROQUIS No 2 
, , ,  1 1 

PO iNT loJ M i NEU� �� 
. . 

.. �- · 
'f' 

./ .� : l 
' . -

petit point br i l lant de l 'autre côté. 
La rotati on de l 'objet sate l l ite d urait 1 ,5 s pour un tour complet. 
Le plan de l 'ensemble s 'est i n c l i n é  assez fortement durant l a  

1 8  

Document OURANOS - M .  Sanchez 

Nous profitons de l 'occasion présente pour remerc ier Guy Tarade 
de l 'act ivité i ntense dont il fait p 1·euve au se in  du CFRU et e n  
faveur d 'OURANOS. Nous saluons également tous n o s  amis d e  
Cors e ,  en particu l ier  M M .  J .  Lévy, J .C .  Dufour, D. Favre. 

Le 9 décembre, Guy Tarade était également à Avignon,  où i l  
était 1 ' i nvité de l a  société parapsychologique et d e s  a m i s  de 

leorges Barbari n .  U n e  centa ine  de personnes étaient venues 
à l a  conférence que Guy Tarade donnait sur les OVN i s .  

d u rée de l 'observation ,  semblant conserver s o n  orientation vers 
l e  sol e i l .  
A 7 h 4 5  1 'objet d i sparaissait, caché p a r  l e s  balcons d e  l ' i m­
meuble .  

Deuxième observation : 30.9.72 
De 6 h 45 à 7 h 1 5  du mati n .  
M ê m e  témo i n .  Mêmes conditions d 'obse rvatio n .  M ê m e  objet . 
Même trajectoire.  

Conclus!ons. 
Cela fait en tout 6 observations d 'objets idenHques (sphériques, 
munis de 1 o u  plusieu rs f lashes) en G i ronde depuis 1 969, et 
semble-t-il sur la  même trajecto i re (voir P. l .  11° 2, p. 9) que 
nous avons appelé Axe 2. 
En supposant que l 'objet précédent se déplaçait  s u r  cet axe 
et d 'après les relevés graphiques de M. Labit, l 'altitude pour 
ces deux derni ères observations était de 1 7  à 18 000 mètres et 
l e  d iamètre de l 'OVN I de 5 mètres,  ce qui  correspond a u  poi nt 
de vue d u  d i a mètre à u n  résultat auquel nous étions déjà arri­
vés l ors de l 'étude des cas précédents . 



SERVICE DE DOCUMENTATION 

Le service de documentation est en mesure de vous procurer 
tous les ouvrages traitant du problème des soucoupes vol a ntes 
et des phénomènes connexes, s i  toutefois l e  titre d e  l 'ouvrage 
commandé n 'est pas épuisé lors de votre demande . 

Ouvrages traitant des U FOs 

Chro nique des apparitions Extra-terrestres 
par Jacques Val l ée 
Les soucoupes volantes, affaire sérieuse -
Franck Edward 
Le l ivre noir des soucoupes volantes - Henry Durrant 
Les Phénomènes ·I nsol ites de l 'espace - J .  et J. Val lée 
Soucoupes volantes , v ingt ans d 'enquêtes -
Charles Garreau 
Les soucoupes volantes aux frontières de l ' Impossib l e  -
M .  Santos 
A I dentifier et le cas Adamski - J . G .  Dohmen 
J'al percé l e  mystère des soucoupes volantes 
( éd it. canadi enne)  de H. Bordeleau 

J 'a l  chassé les pi lotes d e  soucoupes volantes 
(édit. canadienne)  de H. Bordeleau ( • j 
Les apparitions de martiens (édition 1963) -
M i ch e l  Garrouge ( • )  
L e s  soucoupes volantes, Pour ( A i m é  M ichel)  
et  Contre ( Georges tehr ( • ) 
Les soucoupes volantes viennent d'un autre monde -
J i m my Guieu ( • ) 
Black-Out sur  l es soucoupes volantes - J. Guieu ( • ) 

Problèmes connexes 

Des s ignes dans le ciel  - Paul M israki 
L ' invisib le nous fait signe - G i l bert Bourquin 
Présence des extra-terrestre - Eric Von Dan l ken 
Les Extra-terrestres dans l 'H istoire - Jacques Bergier  
Civi l isations i nconnues - Serge Hutin 
Les Dossi ers de l 'étrange - Guy Tarade 
Les a rchives du savoir perdu - Guy Tarade 
Les vrais mystères de la  mer - Vincent Gaddis 
Le Livre des Damnés - .Charles Fort 
La Lune c l é  de la b ib le  - J. Sendy ( • ) 
Le Uv re de 1 ' inexpl icable - J .  Berg :er  

Ouvrages en langue étrangère : 

UFO YES - Dr. S aunders - USA 
U FO Top Secret - Mort Young - USA 
UFO over the sounthern Hemisphere -
M i chael  H e rvey - Austra l i e  
UFO over t h e  america - Coral Lorentzen - USA 
U FO Percipient - Spécial  FSR - Londres 
Beymond Condon - Spécial FSR - Londres 
U FO ln oost en west - Veverbergh - lon Hobana - Hol lande 
U FO's Boven H et oostblok Deel I l  - Weverbergh -
1 .  Hobana, Hol lande 
Algo Flotta Sobre el M onda - Carlos M u rciano 

Prix : 

32 F 

20 F 
25 F 
23 F 

21 F 

15 F 
42 F 

25 F 

20 F 

10 F 

18 F 
18 F 

20 F 
25 F 
20 F 

4 F 
4 F 

25 F 
25 F 
20 F 
28 F 
25 F 
28 F 

1 2  F 
1 2  F 

1 0  F 
1 2  F 
10 F 

8 F 
32 F 

32 F 
35 F 

Notre service de documentation 
met également à votre disposition 

UFO Poster 

Les U FO Posters sont des agrand issements géants de photo­
graph i e s .  A ce jour trois modèles ont été créés. Chaque poster 
est réa l isé sur un papier cartonné d e  très bonne q u a l ité et 
mesure 650 mm sur 450 mm. 

UFO Poster N" 1 : Le Poster N" 1 est consacré à la  photo prise 
par Ralf  D itters à Zanesvi l le  (Ohio) USA, en 1967. Plusieurs 
témoi ns ont observé l 'objet photographi é .  Prix fixé : 1 5  F.F.  

UFO Poster N" 2 : R eproduction géante d e  la  photographie prise 
en 1958 sous les  yeux de centaines d e  savants participant aux 
études de l 'année i nternational e  Géophysique.  Prix fixé : 1 5  F.F. 
Pour toute commande de 5 U FO Posters : 55,00 F.F.  - 1 0  U .P .  : 
100 F.F. 
UFO Poster N" 3 (voir au dos d e  cette couverture) . 

Sigle autocollant CFRU (plastifié) 

Le CFRU vient de retenir le m e i l leur  projet de s i g l e  autocol lant. 
Le s ig le  autocol lant est d isponi b l e  (5 ,00 F les deux exempl a i res) . 
Au siège de la revue (voir  au dos de cette couverture ) . 

Catalogue chronologique des Phénomènes lunaires 
(NASA TRR 277) 

Une commission scientifique de la  NASA a réuni 579 rapports 
d'anoma l i es l unaires,  entre les années 1 500 et 1967. Ce docu­
ment semble  d émontrer une éventue l l e  activité sur la Lune. 
C e  catalogue est disponible à titre privé à notre service de 
documentation.  La réal isation, e n  version française,  est due à 
la FSU, section de G enève. 16 F.F. franco. 

L'histoire des soucoupes volantes en diapositives ! 

I nédit. Les éditions Casadamont présentent une première tranche 
de 5 séries d e  d iapositives e n  couleurs,  format 24 x 36, pré­
sentée sous forme d 'un  a lbum.  La première série est consacrée 
à Balan Kara o u l a ,  l i eu célèbre au contin du Tibet et d e  l a  
Chine ou d e s  vaisseaux spatiaux auraient atterri,  voici  p lus 
de 1 00.000 ans.  La série de d iapositives : 1 5  F.F.  

Toutes ces réa l i sations, a ins i  que les ouvrages désignés,  sont 
disponib les a u  service de docum e ntation d u  CFRU, St-De n i s-les­
Rebais - 77510 Rebais - CCP G eos France 3075739 La Source.  
Les ouvrages marqués d 'un indice ( • ) sont  à demander  au 
s iège d e  l a  revue .  
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MAGNÉTOMÈTRE DE POCHE 

... 

----

I nstru m e n t  de po�he de h a u te p r ô c i s i o n .  
F a b r i c a t i o n  s u i s s e  il cadran c� t a i cpJ i l l e .  
G r a d u a t i o n  d e  0 à 5 0  �Jil l i SS .  
D i me n s i o n s  : D i a mètre : 50 mm. E p a i s s c" u r  : 2 5  111 111 .  
P o i d s  : G O  g r a m m e s .  Boît i e r  méta l l i q u e .  
Construct i o n  robuste . G ra n d e  s e n s i b i l i té  : réaqit  m ê m e  a u  
champ mag11étlque ten·estre d e  0.5 gauss. Foncti onne sans 
pi  le ni source de coLr ra nl l même l orsque vous marchez. 
Le magnéto rnètr·e REMY est un lnstrumerlt i ndi spensable 
aux e·n·quêteurs et  chercheurs I ntéressés par· les OVN I S. 
I l  vous i nd i q u e  toute r é m a r w n c e  rna g r1 é t i q u e  pouvants u b­
s i st e r  après u n  atte rr issag e ,  a i n s i  q u e  l 'a pproche d ' u n  
OVN I  l o rs cl 'obse r·vat io rl s  elu c i e l .  I l  trouve d e  nombre u x  
emp l o i s  cl a n s  l e s  d o m a i n e s  t e c h n i q ues te ls q u e  : réma­
nence m a g n é t i q u e  cl a n s  l e s  o u t i l s ,  recherche de champs 
magnét i q u e s ,  champs i nd u i ts ,  l e u r  polarité e t  p u i s sance. 
P r i x  : GO .- Fr s u i sses. U .S. $ : 1 5 .00 ou é q u i v a l e n t·. 
R a b a i s  de q u<lllti té : 1 5  °/n p a r  G p i èc e s. 

PAST ILLE DÉTECTRICE DE RADIO-ACTIVITÉ  
L a  pasti l l e  a u to-co l l ante DETEX brevetée e s t  s e n s i b l e  il 
toute r a d i o-act iv ité e l  a été c o n ç u e  pour  réa g i r ,  en v i r a n t  
elu j a u n e  a u  rou g e ,  s o u s  l 'a c t i o n  d e s  rayo r 1s  ÇJ 'llll lllélS e l  
des é l e c tr o n s  dégagés p a r  l a  r·a d i o- a c l: iv i té . 
Sa s e ns i b i l i té est l a� p l u s  g r < Jil d e  s o u s  l 'expos i t i o r r  mrx 
raycllls gammas de 0�1 à 1 0. M é çJ a r a d s .  
E l l e  n 'est  que p e u  s e n s i b l e  a u x  r a y o n s  c a l o r i f i q c r e s  er  
s u pporte u r1 e  t e m pérature d e  90 dewés c e n t i g ra d e s  p e n ­
d a n t  u n e  h e u re sans q u ' u rl c h an çJ e m e n t  i mportarl t  d e  c o u ­
l e u r  s e  produise.  E l l e  e s t  égalern e rlt p e u  s e n s i b l e  a u x  
r a y o n s  u l t 1·a-vlole ls, m a i s  sa cJ w·ée d e  v i e  s e ra p l u s  wancl e  
s i  vous la p rotégez d e  l a  l u mi ère . 
Pr ix  : 1 2 .- Fr s u i s ses l e s  30 pièces 

( U . S .  $ : 3.00 ou é q u i v o l e rl l )  
40.- F r  s u i sses l e s  2 0 0  pièces 
( U . S ,  $ : 1 0 ,00 ou é q u i va l e rlt) 

ABONN EZ-VOU S  ! 

OU R A f\J O S  est l a  p l u s  a n c i e n n e  revue 
doc u m e nta i re d e  l a n g u e  frança i s e ,  
spécia l i s é e  d a n s  l ' étude d e s  O bj ets Vo l a nts 

Non l d ent i  f i é s  et p h é n o m è n es c o n n e x e s .  

Partici pez à l 'essor de la revue ! 
Deux n u m é ros a n c i e n s  s o n t  rem i s  g ra c i e u s e m e nt 
à tout n o u v e l  a b o n n é .  

Offre valable d ' ic i  l e  28 février 1 97 3 .  
O U f� A N O S  - 2 5 ,  rue D e nfert- R o c h e reau 

3 8 0 0 0  G R E N O B L E .  

· '  

• 

A F F  A, l 'u n i q u e  revue s u r  l'l'ls U FOs <lll C él ll <l d a ,  p u b l i é e  
t o u s  l e s  2 m o i s  e n  l a rl ÇJ U e  fr<lll<;il i s e  �liH- l a  Soci été d e  
R e c h e r c h e s  s u r  l e s  P h é n o m è r w s  mystér- i e u x  d(·J Ou(� ] J ()c. 

S.  R .  P .  M .  - Enr.  C.  P. 477 
Q U EBEC ,.4 • Qué - Canada 

D O C CJ M E N T  P H OTO 

Afin d e  s a t i s fa i re aux cJ e m < llld éJs  toujoms p l u s  c r o i s s antes 
d e  d o c u m e n tat i o n  el d e  repro d u c t i (l i 1 S  photowa p h i q u e s ,  
l a  f a m e u s e  photo l l l' i s e  e 1 1  C o r s e  [ t= ra rl c e )  l e  23 f é v r i e r  
1 97 1 ,  est cl i s p o 11 i b l e  e n  G I� A N D  F O R M AT 70 c m  x o)O c m. 
Le t i r a g e  d e  l 'açJ r·;r n d i ss e m e n � de l 'objet e s t  C-) ll 11o i r  e l: 
b l a n c ,  le résumé du rii p p u rt de l 'observa t i o n  est j n i rl l. 
au d o c u m e n t .  
V o u s  pouvez obt e n i r  c e  " POST E 1 1  , s i m p l e m e n t e n  péiS­
sant votre c o m m a n d e  au s e rv i c e  de d o c u mentat ion  du 
C .F . R . U .  ou d i re c t e m e n t  à l él F.S.U ./SECTION DE G E N EV Ë ,  
5 ,  rue D a s s i e r ,  1 20 1  G E N EVE S U I S S E  (C.C.P .  1 2- 1 5 '1 1 G  
G E N EVE S U I SS E ) , Vtl r s e r n e n l: l l l l i q ue m P. n t  p a r  m<i nclél l:  
postal  i nt e rn a l i o mr l . 
F R A N C E  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 1 0  Frs franca i �  
S U I SS E  . • . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . • • . . . . . 1 0  Frs s u i sses 
B E L G I Q U E  . . . . . . . . . . . . . . 1 20 Frs b e l çJ e s  
A U T R E S  P A Y S  D ' E U R OP E  • , . . . . . 1 0  Frs s u i s s es 
ETATS- U N I S - CANADA ( envoi  pél r  é ivi o r l )  2 0  F r s  s u i s s es 
C e  p r· ix  t i e nt com pte d e s  h�1 i s  cl 'expéd i t i o r1 ( e nvoi  so� rs  
rouleau carto r1 .  post e .  etc . ) . 

S I G L E  A U TO C O L L A N T C . F . R . U .  

D isponible o u  s iège d e  l o  revue . F 5 les 2 exem pla i res .  
Aidez il 10 d i ffusion, vous ai derez le C .  F. R .  U. 

lo'lli'KIMI.;J\IE NOUVI-IU � V!>JfNC� 


